ABRANCES* MA DEUX EVENFHENTS 
RETENTISSANTS 


11° ANNÉE 
N° 531 Surtaxe An pag pbs L2 40 fr. 


NICE 
champion 
GRACE A 
UN BUT 


d’Ujlaki 


LES TCHEQUES 


triomphent 


À BUDAPEST 
avec FEUREISL 


nouvelle étoile 
européenne 


JOUR DE GLOE | 


POUR CARNIGLIA | 


Convié à donner ses im- 
ressions à la radio, à l'is- 
du match Bordeaux-Nice, 
D azuréen Carni- 
a ne put que faire enten- 
äre d'une voix de stentor.… 
légèrement enrouée qu'une 
exclamation : « Ça y est, 
nous sommes champions de 
France! » 

Après quoi, le stentor en- 
roué — d'avoir elamé à tue- 
tête ses exhortations à son 
équipe 90 minutes durant ! — 
s'écroula sous le poids de s 
anse joueurs qui, sans re: 
pect pour le micro et les au- 
diteurs, s'abattirent comme 


È 
Ë un seul homme sur leur en- 
Ë 


traineur et l’étouffèrent sous 
leurs baisers, 

« Et l'on me parlera encore 
de l'enthousiasme sud-améri- 
eain vait dire Carniglia, 
lorsque, un peu plus tard, il 


eut pu se dégager de cette = 
accolade monstre. È 


TTL TETE 


Quand le torchon 


brûle aux Girondins 


Tandis que la joie du nouveau 
Champion de France continuait à 
se donner libre cours dans leurs 
vestiaires, une assez vive alterca- 
tion se produisait non loin de là, 
entre l'ancien directeur sportif bor- 
delais, M. Bouchet, et un membre 
du Comité des Girondins. 

On craignit même, un moment, 
que l'incident ne tourna au vinai- 
gre, comme celui qui avait mis aux 
prises, le dimanche précédent, à 
Strasbourg, le joueur Garriga et 
l'entraîneur Gérard. 

A tel point que le président de 
Ja Ligue du Sud-Ouest, M. Conrié, 
demanda à la police de faire éva- 
cuer illico les abords des vestiaires. 

Mais ces. messieurs en étant. de- 
meurés aux « échanges de mots » 
sucun match hors programme ne 

Ftisuité ee premiers: et ce fut 
mieux ainsi ! 


Les nerfs des Niçois 
prêts à craquer 


Les nouveaux champions étaient, 
certes, heureux d'avoir décroché 
leur titre à l'issue de l’avant-der- 
nière journée, mais ils l'étaient 
aussi d'être finalement couronnés 
sans jamais avoir quitté la pre- 


LA SEMAINE PROCHAINE 


“ LA PAROLE SERA DONNEE 
A NOS LECTEURS » 


Qui clôtureront 
notre  débat-référendum 


« FAUT-IL LAISSER 


PARTIR KOPA ? > 


Mais dès aujourd'hui 
France-Football 
Vous propose un autre sujet 
de débat appelé à 
avoir un grand retentissement 


« QUE VAUT NOTRE 
ARBITRAGE ? » 


Nous avons insisté ces derniers 
temps, malgré notre préjugé fa- 
vorable à l'arbitrage, sur des 
erreurs flagrantes commises par 
certains arbitres dans des 
matches importants, Notre arbi- 
trage est.il donc en baisse ? 
Pourquoi ? Qui est responsable ? 

comment améliorer notre 

arbitrage ? 

Nous demanderons leur opinion 


à des personnalités du football 
(arbitres, dirigeants, entrai- 


neurs) avant de publier les let- 
tres les plus intéressantes de 
teurs. 


nos 


ENTRE NOUS SOIT DIT... 


mière place depuis le début de la 
compétition. 

— Je crois bien que pareil fait 
ne s'était produit dans l'histoire du 
Championnat, s'exclamait fièrement 
Carniglia. 

— Mais il était temps, inter- 
venaient Ujlaki, Bravo et leurs 
camarades. Depuis quinze jours, 
nous ne vivions plus et si nous 
n'avions pas réussi à faire la déci- 
sion dès aujourd'hui nous eussions 
peut-être été incapables de la faire 
au cours de l'ultime journée, à 
Nancy. Tenir quinze jours encore 
cela nous apparaissait comme une 
tâche impossible et nos nerfs ny 
eussent probablement pas résisté, » 


Preston à Nimes 


Ce fut une véritable sensation 
que l'arrivée au Parc des Sports 
de Nimes, samedi dernier, d'une 
trentaine de jeunes étudiantes 
vêtues de vestes rouges très voyan- 
tes. Elles représentaient le collège 
de Preston, en visite à Nimes, dont 
la ville est jumelée avec la cité 
anglaise. 

Un seul garçon dans ce groupe. 
Mais un footballeur et qui plus est 
le fils du capitaine de Preston 
North End, Il remit un fanion au 
Nimes Olympique. 

Inutile de dire que son geste fut 
très apprécié. 

Le vert du désespoir 
A Saint-Ouen, 


dimanche, au 


cours du match de lever de rideau 
C.A-P.-Alès (4-1), les gardiens de 


Garofalo se montrèrent 
imprécis, relachant les balles ou 
sortant mal à propos. 

Pourtant, malgré de nombreuses 
erreurs, la mi-temps intervint sur 
le score de 1-1. 

Pour jouer la seconde période, 
Garofalo se coiffa d'une superbe 
casquette d'un vert éclatant. Mais 
il ne fallait pas voir là un signe 
quelconque d'espérance. Au con- 
traire, le gardien alesien mani 
festa un tel découragement et pa: 
fois un tel renoncement qu'il en- 
caissa trois autres buts. 


Vivent les barrages ! 


On constatait que les tribunes du 
stade Geoffroy-Guichard étaient 
très peu garnies avant le coup 
d'envoi du match Saint-Etienne- 
Toulouse. 

M. Fontanille, président stépha- 
mois, s’exclama : 

« C'est l'exode de la Pentecôte 
qui nous cause se tort considérable. 
Il aurait fallu que les paysans 
fassent davantage peur aux cita- 
dins avec leurs barrages de 
route L. » 


FINALE 
COUPE 


Does er 


PATABOUL et ŒLCIBIADE 
par D. LABORNE 


La double feinte de Bigot 


L'entraîneur toulousain Jules 
Bigot avait pris soin de faire por- 
ter le numéro 8 à Di Loretto et le 
numéro 9 à Derreudre, pensant 
ainsi influencer d'entrée Snella et 
ses hommes, mais le speaker an- 
— involontairement sans 

ute : 


< La formation classique de Tou- 
louse avec l'Argentin au poste 
d'avant centre, formation que l'on 
eu d'ailleurs le plus souvent l’oc- 
casion de voir évoluer sur le 
terrain, » 


Ainsi le subterfuge de Bigot 


- ‘n'avait abusé personne... 


Comment on guérit 
un genou 


Nul n'était plus désireux d'aller 
avec le F.C. Toulouse en Pologne, 
cette semaine, que l'arrière Kasma- 
rék, qui est Polonais d'ascendance, 
comme son nom l'indique, mais n'a 
jamais vu le pays de ses pères. 


Dimanche, après la cri 
Saint-Etienne-Toulouse (0-0), 
coucha au vestiaire sur la table de 
-massage et dit à son entraîneur : 


< M. Bigot, voyez mon genou : 


Âl est bien enflé. >» 

« En effet. Appelons le mas- 
seur. 

Nakache arriva et, pince-sans- 
rire, déclara sentencieusement : 


« C'est sérieux. Il faudra, demain 
lundi, faire faire une radio à 
Paris. » 

Or l'avion pour Varsovie sen- 
volait dès 8 heures du matin et l'on 
vit Kasmarek se lever soudaine- 
ment de la table de massage en 
disant 

« Je sens que ce ne sera rien. Du 
reste, remarquez comme mon genou 
est souple. » 


Tout le vestiaire éclata d'un rire 
sonore. 


Le Stade Maracana (Rio de 
Janeiro) où se déroula la 
finale de la Coupe du Monde 
1950 entre le Brésil et l'Uru- 
guay est à vendre, Si le cœur 
vous en dit. Mais un stade 
de 200.000 places, cela ne doit 
pas être donné | 


maichance 


En seconde, ae du match 

Besançon-Béziers (0-0), le demi 
blierreis Grobarcik passa dans la 
ligne d'avants. 

Mais il rata les quelques tirs ten- 
tés. Il eut toutefois une occasion 
de se réhabiliter. Dix minutes avant 
la fin il se rabattit de l'aile droite 
jusqu'au poste d'intérieur gauche 
où il surgit tout à coup complète- 
ment démarqué, et bien en jeu, 
dans la surface de réparation 
franc-comtoise. 


Couronne, qui était possesseur de 
la balle, vit la belle action de 
son et il lui glissa aus- 
sitôt la balle. 


Hélas! en voulant contrôler la 
passe, Grobarcik tomba et glissa 
sur le derrière ! Il se releva, certes. 
mais ne se remit pas de sa 
déconvenue. 


Le gaffeur 


Un sportif nordiste, parlant di- 
manche à l'entraîneur lillois André 
Cheuva, en vint à lui demander des 
nouvelles de Ruminski : 

— Eh bien, répondit Cheuva, 
Ruminski est maintenant à Lisieux 
où il remplit les fonctions d'en- 
traineur. 

— Quel dommage qu’il ait si mal 
fini, remarqua l'autre. 

Entendant cela, Cheuva ne put 
s'empêcher de rire : 

— Alors, pour vous, dit-il à son 
interlocuteur, c'est faire une mau- 
vaise fin que de se lancer dans la 
carrière d'entraîneur ? Vous me 
donnez là une fameuse leçon de 
modestie... 

Et le gaffeur baissa la tête, ju- 
rant, mais un peu tard, qu'on ne 
l'y prendrait plus. 


LUN OLA LETTRE LELEELETEELELTEELETRERETTTPECEECEEEEETERRREREERYEERERTEREIEERERRIRIIES 


Les Regrets 


En apprenant — après le 
succès du F. C. Metz, son 
club, sur Sedan — la défaite 


de Bordeaux, le président lor- 
rain, M. Raymond Herlory, ne 
put s'empêcher de dire : « À 
quoi cela nous 2-t-il donc servi 
de courir aussi Courageuse- 
ment cet après-midi ? Si nous 
avions su que Bordeaux allait 


Le « .clown-maison » 


ne désarme pas 


Les années passent, le LO.S.C. 
perd de son prestige, ses joueurs 
prennent de l'âge, mais rien ne 
peut entamer la gaieté, ou plutôt 
l'esprit gouailleur de Marceau 
Sommerlynck, le  clown-maison ». 

Comme il était en verve diman- 
che soir, il dit à un ami, sur le 
quai de la gare de Troyes: 

« Vous avez entendu parler de 
Clauws, peut-être? Eh bien, s'il 
vous” intéresse, consultez donc la 


feuille de match, car c’est là seu- 
lement que vous avez chance de le 
voir. Sur le terrain, hélas! il est 
bel et bien invisible. > 


TRIBUNE 
ELLE 


‘« Et cela aurait fait l'écono- 


être battu, nous nous serions 
fait moins de soucis ! » 
M. Herlory n'ajouta pas : 


mie d'unr prime de victoire. » 
* Car le président du F. C. M, 
dans le fond, a préféré payer 
la note et sauver sa place en 
Première Division. 


On le comprend, n'est-ce 


de M HERLORY 


Le gamin curieux 


C'est le fils, Dominique, d'un 
confrère sportif troyen. Bien que 
tout jeune encore, il accompagne 
souvent son père au Stade de 
l'Aube, ce qui lui permet d'assister 
aux matches dans de bonnes condi- 
tions. 


Bien entendu, il prend intérêt à 
tout ce qui se passe autour de la 
tribune et ne manque pas de ques- 
tionner son père sur ce qui l'in- 
trigue. 

C'est ainsi que, l'autre dimanche, 
en voyant un radio- reporter avec 


les écouteurs sur la tête, il 
s’écria : 
« Dis, papa, il «a froid aux 


oreilles, le monsieur ? > 


La resquille à Marseille 


A Maïsille, plus illeurs 
peut-être, la resquille ne perd ja- 
mais ses droits. Un spectateur a 
essayé ‘d'en user pour le match 
OM-Lyon, d'une façon pour le 
moins originale. 

En effet, le préposé à l'entrée 
des invitations, vit arriver un qui- 
dam qui lui présenta. un certificat 
d'un docteur en bonne et due 
forme. à 

Intrigué, le délégué M. Dargens 
demanda des explications. Quelle 
ne fut pas sa surprise d'apprendre 
que le docteur avait, parait-il, 
donné rendez-vous à l'intéressé au 
stade pour la consultation. 


L'astuce ne prit pas, comme bien 
l'on pense. Po) pourtant qu'elle 
n'était pas banale. 
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IL S'EN 
DEUX RECORDMEN AU PARC 


Maurice Fournier, l'homme 
qui a enlevé à Thiam Pa, 
Gallo son record de France 
du saut en hauteur en fran- 
chissant 2 m. OS l'autre se- 
maine à Alger, était mercredi 
dernier au Parc des Princes où 
il assista en spectateur inté- 
ressé au match Paris-Berlin. 
L'athlète du Racing a, en 
effet, débuté dans le Sport par 
le football. Ce grand garçon 
sympathique joua dans l'équipe 
de Lassigny (Oise) jusqu'à 
l'âge de dix-sept ans. Inutile 


de dire que Fournier était 
imbattable dans le jeu de 
tête ! 


Le recordman de France, 
que l'on voit ici avec Gaston 
Barreau (un autre recordman, 


Es 
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PROBLEME N° 221 


Horizontalement, — 1. Ceux du 


Championnat + pro » vont bientôt 
être connus. — 2, Il vous était loi- 


sible d'en envoyer plus d'une au 
Concours Football de L'Equipe : 
Possessit. — 3. Encadrent la ve- 
dette ; Canton suisse, — 4. Celle du 
football tient à la garder; Enca- 
drent Cossou, — 5. Récompensera 
le sixième du «+ Concours Foot- 
ball: Au centre du talon. 
6. Arrière de Division IL — 7. Un 
tel résultat peut renverser le meil- 
leur pronostic. — 8. Nous vous 
souhaitons de ne pas tomber sur 
lui ; Monnaie étrangère ; A de 
grandes chances d'accéder en Divi- 
sion I (sigle). — 9. Telle devait 
être la réponse au * Concours 
Football ». — 10, Indispensables au 


Tous 
Téléphone : ANJou 41-83 
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COTE D'AZUR (7° année) 
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= jaxes et service compris) 
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SPORT ET REPOS, 21, rue Tronchet — PARIS (8°) 


us Les jours de 16 h. 4 19 h. et samedi de 15 h. à 18 h. 


dans son genre) au quartier 
des coureurs du Parc, retrou- 
va avec plaisir le gardien Cou- 
tant, remplaçant de l'équipe de 
Paris. Ce dernier a, lui aussi, 
pratiqué le saut en hauteur 
sous les couleurs du Stade 
Français. Les deux hommes 
évoguèrent quelques souvenirs 
et Fournier confia même à 
Coutant : « Un jour, je t'ai vu 
passer un mètre soixante 
quinze et je me suis dit : 
< Mince, quelle détente ! » 
imerais sauter aussi haut!» 

Fournier, depuis, a fait 
mieux, et si le football a peut- 
être perdu yn bon joueur, 
l'athlétisme y a gagné sans 
aul doute un fameux cham- 
pion. 


footballeur blessé ; Il en fallait 
seize pour participer au « Concours 
Football ». 

Verticalement, — L Furent dé- 
passées par le succès du « Concours 
Football ». — IL Faits par les par- 
ticipants.au « Concours Football » ; 


Cardinaux. — IIL En épelant : 
arme ; Pousse l'aiguille ; Lettre 


grecque. — IV. Marque d'une ma- 


chine aîtribuée à un des gagnants 
du < Concours Football ». — V. 
Termine le nom d'un joueur de 
cette grille ; F 


Consonne doublée ; 
de 


pas. — VIL Prénom d'un avant 
international ; Fin d'infinitif : Ini- 
tiales d'un jeune 


— IX. Récompensent quinée ga- 
gants du e Concours Football s. — 
X. Les ultimes désigneront le 
champion. 


Solution du problème n° 220 


Horizontalement, — 1. Bureloux. 
— 2. Inouï; Sosa. — 3. Rit (tir): 
Olivier. — 4. Mouynet; S.P. (Serge 
Polo), — 5. Inle (Line) : Férié, — 
6. Esse; An. — 7. Oubli. — 8. Hes 
(Hess) ; Vu: VI — 9. Don Revie. 
— 10. Manchester, 


Verticalement, — I. Birmingham, 

_ er Union. — III, Rotule ; SDN, 
Eu; Yeso; Oc. — V. Lion 

VI Lefebvre. — VIL. 


VU: Lues. — VIIL Xov (vox) : 
VT_ (Vincent Tazzoppe). I 
Sésia ; Vie. — X. Carpentier. 


, ete. 


14.700 Fr. 
._ 22.050 Fr. 


d prix réduits 


Métro : Havre-Caumertin 


Courtin avait écouté Marek 


Marek avait demandé à Courtin. 


avant 
lui pre 


L'avant centre n'avait rien répondu, 


la rencontre Lens-Racing, de 
omettre de marquer trois buts. 


mais il a (presque) tenu parole: il 
réussit deux buts et en fit marquer 
un troisième à Wisnieski. Qui ne 
dit rien consent ! 


< Puisque Lille a gagné à Troyes, 


faisait 
sois, 


remarquer l'entraineur len- 
il a pris la 16 place aux 


Girondins, ce qui nous donne une 
chance de conserver les derbys 
Lille-Lens. 

Allons, la victoire de Nice n'aura 
pas eu que des mauvais côtés pour 
les Lensois. 


Roch 


On 


es et pierres 


murmure, à Säint-Etienne, 


que le président Faurand serait 


démissionnaire, à la 


suite d'un 


désaccord profond et permanent 
avec la presse stéphanoise. Le der- 
nier match de C.F.A. des amateurs 
stéphanois à La Voulte, qui écrasa 
les Foréziens (6 à 0) privés de six 


titulaires, aurait été la ligne faisant 


déborder la coupe, car les voisins 


de R 


oche-la-Molière, en position 


délicate, aurait *stimé que le geste 


était 


inélégant de la part de 


l'AS.SE. 
En somme, dans l'histoire, Roche- 


la-Mol 


lière en serait la pierre de 


touche, 


Régime alimentaire. 


A Fribourg, l'entraîneur Georges 
Boulogne s'était fermement opposé 


au menu proposé à 


menu 
goût 
vant 
penchi 
et lui 


ses joueurs, 
dans lequel figurait du ra- 
de mouton. Tout en approu- 
Boulogne, Gaston Barreau se 
a vers notre envoyé spécial 
confia 


« De mon temps, les jours de 


matches, 


gâter 


ma mère « pour me 
», me faisait des choux farcis. 


Ça ne nous empéchait pas de 
gagner ! > 


| ANE HER SENS 


OUT comme le malade 
appelé, suivant les cir- 
constances, à recevoir 


les soins du D° Tant 
Pis ou du D° Tant Mieux, 
l'équipe de football est sou- 
mise au régime de l'hypo- 
conodrie ou du sourire, selon 
que son entraineur voit la 
vie en noir ou en rose. 

Pas besoin d'y regarder de 
très près pour reconnaitre en 
Roger Courtois le type même 
de l'entraîneur Tant pis, et 
en Edmond Delfour celui de 
l'entraineur Tant Mieux, 


Le secret du bonheur, dit- 
on, cest de prendre les 
choses comme elles viennent 
et les hommes comme ils 
sont, Hélas! Ce bonheur-là 
n'est pas accessible à tout le 
monde, et surtout pas aux 
êtres que la nature a dotés 
d'une sensibilité de chat 
écorché. Voilà précisément ce 
qui fait de Roger Courtois 
l'entraîneur Tant Pis: il est 
comme le chat écorché qu'un 
simple souffle de vent met 
au supplice. 


Et comment ne pas com- 
prendre une telle disposition 
R'esprit ? Tout enfant, Roger 
Courtois avait été choyé par 
sa mère, si choyé même qu'à 
"ce régime il ne s'était pas 
beaucoup « virilisé », 


C'eût été demi-mal si le 
sort lui avait réservé une 
existence douillette, sans à- 
coups ni déboires. Tout au 
contraire, Roger Courtois n'a 
pas cessé d'être aux prises 
avec l'adversité. A sept ans, 
quand il perdit son père et 
fit ainsi l'apprentissage de la 
douleur, il ne se doutait pas 
qu’il aurait bien d'autres oc. 
casions de se rendre devant 
le Mur des lamentations. Et, 
en effet, rien ne lui fut épor- 
gné par la suite. Maladies, 
accidents, blessures : tout 
l'accabla, si bien qu'il aurait 
pu dire, comme l'Autrichien 
de la légende : 

« Si une pierre tombe un 
jour du ‘ciel, je suis sûr 
qu’elle sera pour moi. » 

Ne nous étonnons donc pas 
que Roger Courtois n'accepte 
les succès que sous béné 
d'inventaire. Dame, il à tou- 
jours payé si cher ses petites 
joies qu'il s'attend naturel- 
lement aux chocs en retour. 


... DELFOUR, 


PASSE DES CHOSES 


Le récalcitrant 


Affissou, de Libreville, a vingt 
ans et demi ; il est noir comme du 
jais et la foule franc-comtoise l'a 
accepté parce que, malgré sa peti 
taille et ses 50 kilos, il n'a peur de 
personne ; bien mieux, il se joue 
de ses adversaires, fussent-ils rudes 
comme le Bitterois Molinari et 
Rodzielski. 

Mais l'ailier droit gabonnais ne 
tire que si la difficulté est grande, 
et l'équilibre presque rompu. 

Il est vrai qu'il est venu d'Afri- 
que en France pour progresser. La 
Fédération du Gabon l'a envoyé à 
ses frais à Besançon pour un stage 
d'un an. Mais Affissou, qui gagne 
sa vie comme employé de bureau, 
n'est plus disposé à retourner à 
Libreville, et il pose un cas ds 
conscience à ses dirigeants franc- 
comtois. 


Fsnnioismens 
: HUMPAL : 


reste à Béziers 


C'est définitif : Humpal 
restera à Béziers. Il à 
nouvelé son contrat d'entrai- 
neur pour un an. 


« Si-nous ne montons pas 
cetie fois en Première Divi- 
sion, mes dirigeants pensent 
que nous y parviendrons la 
saison prochaine, On cherche 
un emploi pour ma femme, 
et je me sens mieux soutenu 
par le public. Songez que 
maintenant les spectateurs 
aux matches de football sont 
régulièrement près de 4.000, 
soit 3. fois plus qu'aupara- 
vant, 

Et je pense que ce n'est 
qu'un début. S'il nous arrive 
de passer en Première Divi- 
sion, 


ÉLIRE 


LITE TEL TELLE EEE TTL TETE 


— Avé, Præsident, ceux qui vont mourir te saluent [ 


TTC LL UTILE 


COURTOIS, 


Alors, un match 
gagné par ses Troyens, que 
leur dit-il, en guise de féli- 
citations ? 

« Ce que vous avez fait 
n'est pas mal, c'est entendu, 
mais je demande si vous vous 
tirerez aussi bien d'affaire 
dimanche prochain. » 

Un jour, à Roubaix, son 
équipe étant en-verve et 
réussissant but sur but, 
Roger Courtois ne se sentit 
pourtant pas rassuré le moins 
du monde, Après le 6 but, 
c'est encore un cri d'inquié- 
tude qu’il fit entendre : 

e Oui, mais maintenant 
vous allez voir que les Rou- 
baisiens vont marquer à leur 


après 


tour...» 
Ce fut encore pire, le 
19 janvier dernier, quand 


l'équipe troyenne eut à jouer 
pour la deuxième fois son 
match de Coupe contre Mont- 
pellier, 

< Si mes joueurs ne ga- 
gnent pas, déclara-t-il je me 
fracasse la tête contre un de 
ces arbres que voilà! » 

Heureusement, il n'eut pas 
à se porter à celte extrémité. 
Dieu merci, l'entraîneur Tant 
Pis nous reste. 


* 


— Qu'est-ce qu'optimtsme, 
disait Cacambo ? 

— Hélas! dit Candide, c'est 
la rage de soutenir que tout 
est pour le mieux quand on 
est mal, 

Assurément, cet optimisme- 
là n'est pas inconnu ds 
Edmond Deltour, l'entraîneur 
du H.A.C, qui a droit, plus 
qu'aucun autre, au titre d'en- 
traïneur Tant Mieux. 

Le sort, à vrai dire, ne lul 
a pas marchandé les sujets 
de satisfaction. Sa carrière 
de joueur a.été, du début à 
la fin, très brillante, sa car- 
rière d'entraîneur lui a valu 
également beaucoup d’hon- 
peurs, et comme il a su fort 
bien défendre ses intérêts 
dans ces deux spécialités, il 
est tout sourire, toute bien- 
veillance, comme s'il s'aban- 
donnait entièrement à la jois 
de vivre. 

Il n'est pas homme, certes, 
à maudire le ciel pour la 
moindre contrariété. Dans les 


tant pis... 


tant mieux 


mêmes circonstan. 
fecteraient profond: 
semblables, il res 
comme cuirassé 
rence devant 
contraire, 

Après une défaite de son 
équipe, loin de faire le pro- 
cès des joueurs en manifes- 
tant sa mauvaise humeur, il 
sé plait à les réconforter : 


e Ne vous tracissez pas. 


L 


Cela ira ieux dimanche 
prochain ! 

Et parfois, pour bien prou- 
ver que son détachement 


n'est pas feint, il chantonns 
allégrement quelque chanson 
de son répertoire qui n'est 
pas forcément : 

€ Mais à part ça, madame 
la Marquise, tout va trés 
bien, tout vx très bien. » 

On l'imagine pourtant, sans 
peine, accueillant d'un cœur 
léger les pires nouvelles: la 
mort de la vieille jument 
grise, l'incendie du château 
et la disparition de M. 
Marquis. 

Il faut dire que Delfour, en 
tant que pêcheur à la ligne, 
.sait que les beaux jours ont 


leur contrepartie, et c'est 
peut-être cette sophis 
du pêcheur résigné à la bre- 


douille qu'il a “transposée à 
son usage personnel dans le 
domaine du football 

Que faudrait-il, au juste, 
pour lui faire admettre, au 
moins une fois, que tout n'est 
pas pour le mieux dans le 
meilleur des mondes ? Même 
en décembre 1953, quand la 
Stade Français lui rendit » 
liberté dans des co: 
qui n'étaient pas pour fat 
plaire, il fit néanmoins 
contre mauvaise fortune bon 
cœur et prit congé sans dra- 
matiser. 

Une telle égalité d'au 
est si rare que les 


PRE 
certainement 
Delfour ne pour 

pêcher de poser le masque 
ds temps à autre et de rêvé 
ler ainsi son véritable 
< Moi ». 


Victor DENIS. 


LE BRUIT COURT 
A PARIS, que Mi- 
| lan renonce à faire 
” concurrence au 
Real de Madrid pour l'acquisition de Ray- 
mond Kopa. Mais notre correspondant gé- 
néral en Italie nous câble : « M. Busini, 
Vice-Président du Milan AC. assure que 
Kopa intéresse toujours son club. Mais le 
Stade de Reims n'a pas encore fixé un prix 
de transfert précis. Lorsqu'il le fera, Milan 
saura exactement à quoi s'en tenir. » 
Cette information n'inquiète nullement 
le Real. Kopa jouera avec l'équipe madri- 
ne le 30 mai pour le jubilé Molovny, écrit 
Marca. Le lendemain, il signera son con- 
trat. 
C'est fort possible. Mais au fait, ne trou- 
vez-vous pas un peu génant que Kopa prè- 
te son concours au Real deux semaines 
avant la finale de la Coupe d'Europe (13 
juin au Parc) qui opposera le onze madri- 
lène à. Reims ? 


@ LE COMITE DIRECTEUR DES GIRON- 
DINS suspend Garriga, qui a provoqué une 
bagarre regrettable à Strasbourg, jusqu'à 
la fin de la saison et lui inflige une amende 
de 30.000 francs. 


FAUL NICOLAS 
fait une importante 
| et émouvante mise 
au point lors du 
banquet annuel de la Coupe Charles-Drago 
(voir dans cette page l'essentiel de ses dé- 
clarations). Les demi-finales de cette épreu- 
ve sont fixées à Boulogne (Lille-Metz) et 
Toulon (Marseille-Nimes). 
SOUS LES PROJECTEURS DU PARC, 
l'équipe de Paris reçoit Berlin. Apathique, 
évoluant en ordre dispersé, elle déçoit vi- 
vement 6.604 spectateurs qui manifestent, 
en première mi-temps, Après le repos, Ber- 
lin, plein de bonne volonté, prend l'avan- 
tage par son avant centre Knoeffel. Sa 
victoire semble assurée, lorsque le puissant 
Mellberg sauve Paris de la défaite (1-1). 
En quittant Auteuil, tout le monde est 
convaincu de l'inutilité de ce genre de 
qui avait tant de succès avant la 


DUT 


pe 
tidienne. Non, pour l'importance du résul- 
tat, bien sûr, mais parce que les Bordelais 
ont vu, au Slade Galin, leur premier match 
à la lumière artificielle. 

© FERENC PUSKAS EST ELIMINE DE 
L'EQUIPE DE HONGRIE avant le match 
contre la Tchécoslovaquie. « Il n'est pas en 
forme! » affirme-t-on dans les milieux of- 
ficiels. « Il est suspendu parce qu'il n'a 
pas respecté la discipline de son club. » 
disent les gens mieux informés. 

© L'ARGENTINE confirme sa candidature 
pour l'organisation du Championnat du 
Monde 1962. Elle est ainsi en concurrence 
avec le Chili. 

@ A STOCKHOLM, la Suède maitrise l'An- 
gleterre (0-0). « Le gardien Reg Matthews 
a évité la défaite de notre sélection » écri- 


ajoutent : « S'il avait joué, r Mat- 
thews aurait assuré son succès. 
Mais Stanley est en Afrique rs Sud... 
Quand l'Angleterre pourra-t-elle donc 
se passer de son quadragénaire ? 


LE ‘ PRESIDENT 
DE LA CONFEDE- 
RATION  BRESI- 
LIENNE, M. Pache- 
co, de passage à Paris, s'entretient avec 
M. Pochonet Il lui propose un Brésil- 
France (à Rio), et un France-B (à Paris) 
pour fin mai 1957. 


chain) étudiera cette importante proposi- 
tion. Soubaitons qu'il accepte une déroga- 
tien aux accords conclus en vue de la pro- 
chaine saison (quatre matches seulement 
au calendrier : Hongrie, U.RS.S. Belgique 
à Paris et Portugal à Lisbonne}, et per- 
mettre une passionnante tournée des Tri- 
colores en Amérique Latine. Car la France 
pourrait jouer aussi à Buenos Ayres et à 
Montevideo... 

Cela nous changerait un peu! 

@ LA C.C.A, confie à M. Guigue le soin de 
diriger la finale de la Coupe Sedan-Troyes 
avec la collaboration de MM. Schwinte et 
Lequesne. 

Récompense largement méritée car le 
gendarme provençal est bien à l'heure ac- 
tuelle l'un de nos rares arbitres irrépro- 
chables. 


QUELLE SERA LA 
FORMATION TY- 
PE DU R.C. PARIS 
POUR 1956-1957? 
Cette question est posée à MM. Dehaye et 
Galey lors d'un hdéjeuner de presse. Ré- 


ë 


vent les envoyés spéciaux londonniens qui = 


Le prochain Bureau Fédéral (samedi pro- = 
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ponse : « A l'exception d'Happel (qui re- 
tournera peut-être à Vienne) et de Gabet 
(qui retrouvera sans doute sa liberté), tous 
nos joueurs sont dès maintenant certains 
de voir leur contrat renouvelé. Le R.C. 
Paris est prêt à faire un gros effort pour 
obtenir le-concours d'un grand inter, mais 
sera-t-il suffisant ?… » 

Sachez que cet inter se nomme Piantoni. 
Le RC. Paris convaincra-t-il cette année 
les responsables nancéiens ? 


@ A PROPOS DE TRANSFERTS, on dit 
que : Muro (Sochaux) irait à Nice car 
Bravo se rendrait à Porto; Bocchi (Gre- 
noble) renforcerait l'effectif Toulousain ; 
Cossou (Aix) hésiterait entre Marseille et 
Lyon; Baratte quitterait le CORT. pour 
Malo-les-Bains si les dirigeants Roubaisiens 
ne lui permettaient pas de constituer une 
équive capable de monter en Division 1; 
De Harder et De Kubber (Bordeaux) se 
rapprocheraient de la Hollande; Poitevin 
(Nice) signeraït au Red Star; Di 
Plermelding, Bouchouk et Saunier (Toi 
louse) voudraient changer d'air. avec l'ac- 
cord de M. Puntis. 


= JOUEURS 
SAMEDI re 

(Champion d'Italie 

avant terme) for- 
mant l'ossature de la aquadra azzura qui 
partira le mois prochain pour l'Amérique 
du Sud. La Fédération Italienne annonce : 
< Milan remplacera Florence et jouera la 
Coupe Latine avec Nice, l'Atletico Bilbao 
et Porto. » 


© A FRIBOURG, l'équipe de France ama- 
teur réussit une bonne performance contre 
l'Allemagne. Elle mène 3-1 à la mi-temps, 
mais se fait rejoindre 3-3 à 14 minutes de 
la fin, Richard Tylinski ayant provoqué le 


plus incroyable des penalty (voir en 
page 14). 
DEUX GRANDS 
EVENEMENTS ë 
1° Sur le plan na- 
tional, Nice bat 


Bordeaux (2-1) ce qui lui assure le titre 
de Champion 1956, car avec trois points 
d'avance, il ne peut plus être rejoint au 
cours de la dernière journée (3 juin). 
2° Sur le plan international, la Tehécoslo- 
vaquie triomphe de la Hongrie (4-2). Les 
Magyars étaient imbattus à Budapest de- 
puis douze ans! 


LE PENSEUR 
DE 


VASCO 


Cet homme a joué 
la finale de la 
Coupe du Monde 
1950 avec le Bré- 
sil. Son nom 
Agusto. Son club : 
Vasco de Gama. 
Aujourd'hui, il ne 
joue plus, mais il 
est resté fidèle à À 
une formation 
qu'il entraîne à la 
satisfaction de 
tous. Nous la ver- 
rons ce soir mer- 
credi (à 20 h. 30. 
au Parc) contre le R. C. Paris. Un 
match très spectaculaire en pers- 
pective ! 


PAUL NICOLAS : “Je reste 


avec l’équipe de France” 


Paul Nicolas a renoncé à la prés 
maire de présidence du dence du Groupement, mais il diri 
groupement depuis le 12 mai, .| gera toujours les joueurs de l'équipe 
date de la dernière assemblée générale ‘|de France. Sur notre photo, il 
des clubs pros. Sa démission sera re- | converse avec Vincent, Piantoni et 
mise officiellement samedi prochain au Remetter. 
Comité directeur. o 
Quelques présidents de clubs espé- 
raient qu'il reviendrait sur sa décision. 
Les paroles prononcées par Paul Ni 
las, mercredi dernier, à l'ennuel déjeu- 
ner de presse organisé par M. Charles 
Drago, avant les ultimes tours de la 
compétition qui porte son nom, ne lais- 


PAUL de est démission- 


Le Figaro : « Pour une fois que nous 
trouvons-sur notre route un homme de 
caractère plus soucieur de logique et 

l'honnêteté que d'honneurs, il faut plus 
insister sur la leçon donnée que la re- 


sent aucun doute sur ses intentions. gretter. » 
4 Æ URI L'Aurore : « Paul Nicolas quitte le 
Pa ae en Méire du Groupement avec. l'estime générale. 
groupement et mon pose de Dans sa défaite, c'est réconfort appré- 
vice-président au Bureau Fédé- ciable. » 1] 
ral, poste que j'occupais en raison de Le Temps : « Le football continue. 


ma position au groupement. J'aban- 
donne aussi ma place de membre: in- 
dépendant du groupement. 

3 En revanche, je resterai à la tête 
de l'équipe de France si le Bureau Fé- 
déral me renouvelle sa confiance pour 
la saison prochaine. » 

Les raisons qui l'ont poussé à quitter 
le groupement et sa présidence ? 

« Le projet adopté (18 clubs dans 
chaque division) qui était un statu quo 
à peine déguisé, marquait le triomphe 
dela politique de l'antruche, 1ne po- 
litique tout à fait contraire à la mienne. 
Ce projet fut tout de même accepté t du C-A.P. est peut-être plus dif- 
par 51 voir contre 21-et 4 bulletins le à tenir que celle de président du 
nuls. groupement. > 

» J'aurais accepté d'être mis en mi- 
norité sur une question secondaire ; il 
m'était impossible de rester à la tête 
d'un groupement qui épousait sur une 
question de fond aussi importante des 
idées si différentes des miennes. » 


Et ses proches collaborateurs? 


Oui, mais dans quelle direction ? » 
Comment ont-ils réagi ? 
M" Chiarisoli : « Je suis tout 


3 à fait d'accord avec la politique 


préconisée par M. Paul Nicolas. » 

M. Herlory : « C'était vraiment un 
grand président ; mais pourquoi s'est-il 
entêté sur son «2 fois 16 > ? 

M. Poesi : « Il est présomptueux de 
vouloir avoir raison contre tous. » 


M. Langiller : « La place de prési- 


Quels seront ses successeurs ? 
Il semble que, pour la pre- 
mière fois depuis la création du 
groupement, celui-ci songe à 
mettre à sa tête non un membre indé- 
pendant, mais un président de club. 
Le favori ? M. Herlory, président du 
F. C. Metz Puis : M. Dehaye, président 
du R. C. Paris, et M. Sadoul, président 
d'Alès, ce dernier étant naturellement 
un outsider. 
Mais, parmi les « indépendants », M° 
Chiarisol, MM. Dancausse et Touffait 
sont de possibles présidents. 


Dès que Paul Nicolas eut, le 

12 mai, annoncé qu'il était dé- 

missionnaire, la presse, qui con- 

naît son homme, fut à peu près 

unanime. elle annonçait qu'il ne re- 

viendrait pas. 

Après le « déjeuner Drago » du 16 

mai, elle écrivait : 


Dernière journée en division Il, di- 
manche prochain. Qui montera automa- 
tiquement ? Sans doute Rennes et An- 
gers. Qui jouera le barrège contre Lille 
ou Bordeaux ? Vraisemblablement 
Béziers, dont Valenciennes est le seul 
rival. 

Voici comment se présente le dernier 
acte : 

Alès-Aix. Les deux rencontres précé- 
demment jouées furent toutes deux rem- 
portées par Alès. 

Béziers-Stade Français. Deux fois 
Béziers a reçu le Stade Français, mais 
sans le battre. Après une première dé- 
faite, Béziers fit match nul par 2-2 l'an 
dernier. 

Cannes-Rennes. Très ancien match 
puisque le premier eut lieu le 5 mers 
1933. Chsque équipe compte quatre vic- 
toires et trois matches nuls, mais, de- 
puis février 1948, Cannes n'a pas gagné 
usant en trois rencontres deux mat- 
ches nuls par 1-1, ce qui est le score 
de l'an dernier. 


Dernier acte dimanche en division II 


RENNES et ANGERS promus 
BÉZIERS barragiste… 


SAMEDI 
à BERLIN : 
Aiemagne-Angleterre 
l lariel DIMANCHE 
cest ce que prévoit COUPE DE FRANCE 
Final, 
GEO DUHAMEL À, comes : (9) 
Sedan-Troyes 
Grenoble-Toulon. Toulon n'a pas en- COUPE DRAGO 
core triomphé à Grenoble, (Demi-Finale:) 
Nantes - Angers. Onzième rencontre. 
Cinq fois Angers la emporté. Après 


quatre victoires de Nantes, match nul 
(1-1) et victoire d'Angers par 2-1. 

Perpignan- Le Havre. Le premier 
match a été gagné par Perpignan. 

Red Star- Valenciennes. Huit matches 
ont eu lieu. Sept victoires pour le Red 
Star contre une à Valenciennes en 1953. 
Les deux derniers résultats ont donné 
3-1 au Red Star. 

Rouen-Monipellier. Une seule victoire 
&e Montpellier à Rouen. Depuis 1947, en 
quatre matches, jamais Montpellier n'a 
pu marquer, 

Sète-Besançon. L'an Gernier, Sète l'a 
emporté. 


Marseille-Nimes 


Division 1! 

Cannes (11)-Rennes (1) (1-1) 
Nantes (16)-Angers (2) (2-1) 
Béziers (3)-Stade Français (5) (1-3) 
Red Star (F)-Valenciennes (4) (2-0) 

Alès (6)-Aix (14) (3-3) 
Grenoble (#)-Toulon (13) (1:1) 
Sète (18)-Pesançon (9) (1-5) 
Roubaix (10)-C.A. Paris (19) (3-1) 
Perpignan (17)-Le Havre (12) (0-0) 
Rouen (15)-Montpellier (20) (4-1) 


France Football 4 


gum TROIS  DECISZONS anna 


NICE avait besoin d'un point pour être 

Ë champion, Il en a pris deux en battant 

= Bordeaux (2-1). L'équipe azuréenne, avec 
Hrois points d'avance sur Lens, ne peut plus être 
rejointe au cours de la dernière journée. 

E: BORDEAUX est rejoint par LILLE. L'une 

E de ces deux équipes jouera le barrage, 


l'autre descendra automatiquement en di- 


x n Il avec Troyes. 


METZ est définitivement sauvé du barrage. 
Pour deux raisons : il a défait Sedan (3-1), 
et Bordeaux s'est incliné devant 


Era 


NICE champion 


a peutêtre donné 


le coup de grâce 
aux GIRONDINS... 


L'enjeu de cette avant-dernière rencon* 
tre de championnat était, on le sait, ca- 
pital pour les Niçois aussi bien que pour 
les Girondins. 

Seules isons qui en faisaient pour 
les uns et les autres € un match à ne 
pas perdre >» étaient essentiellement dif- 
férentes. 

C’est pourquoi candidats au titre et can- 
didats aux barrages jouèren tsur leurs nerfs. 
A ce jeu, les premiers gagnèrent la timbale 
grâce à un premier but ébauché par 
Bravo et signé par Milazzo, à la 11° mi- 
nute, puis à un second amené par le 
tandem Milazzo-Abderrazack et réalisé 


otre envoyé spécial 
à Bordeaux 


De 2 


par Ujlaki un quart d'heure avant la 
fin 


Entre temps, les Girondins s'étaient ré- 
solument attachés à démontrer à leur vi- 
brant public que, dans ce Championnet 
de 1955-1956, les gagnants pour ainsi dire 
valent les premiers ! ls y parvinrent, 
d’ailleurs, en partie, puisque, sur le plan 
des évolutions collectives, on ne saurait 
vraiment affirmer qu'au cours de ce match 
assez heurté, voire passablement confus, 
Nice joua mieux que Bordeaux. 

Ce dernier en eut même un certain 
mérite, puisque, une heure durant, il fut 
contraint de manœuvrer avec un homme 
en moins, le demi De Kubber, victime 
d'une violente commotion à la tête sur- 
venue au cours d'un choc avec l'arrière 
niçois Bonvin. 

Lorsque ce malencontreux accident se 
produisit, on jouait depuis trente minutes 
êt Nice menait 1-0. En dépit de cette 
infériorité numérique et au prix d’une re- 
marquable dépense d'énergie, les Giron- 
dins parvinrent à faire un’ long moment 
Jeu égal avec leurs adversaires et à re- 
joindre ceux-ci dix minutes après la re- 
brise, grâce à un but marqué par le vé- 
téran de Harder sur balle du benjamin 
Guillas. 

Il y a même lieu de supposer que set 
équilibre à la marque eût été maintenu 
jusqu'au bout si les Bordelais n'avaient, 
ën fin de partie, payé leur tribut à la loi 
du nombre. Ayant, pour boucher la brè- 
che créée par le retrait de De Kubber, 
couvert un terrain considérable sous une 
chaleur estivale, ils sentirent, à la lon- 
gue, peser le poids de leurs efforts. Et 
ils fléchirent irrémédiablement en fin de 
match, surtout lorsque le but d'Ujleki 
leur eut, en quelque sorte, donné le coup 
de grâce, 


L'O.G.C. Nice gegna cette âpre et dé- 
cisive rencontre et scella la conquête de 
son titre à la manière dont il avait mené 
sa saison, c'est-à-dire à la force du poi- 
gnet: en équipe s'imposant davantage par 
son solide regroupement défensif étayé 
sur d'habiles rushes offensifs, que par la 
démonstration d'une habileté technique 
souveraine. Si cette dernière fut, au long 
de la saison, personnifiée dans les rangs 
niçois par les faits d'armes d'individualités 
comme Bravo et Ujlaki, il reste que le 
succès du onze azuréen en Championnat 
est le type même du succès obtenu avec 
les moyens du bord, par une équipe au 
sein de laquelle les battants étaient plus 
nombreux que les artistes. Cetle consta- 
tation est, du reste, tout à l'honneur de 
l'équipe azuréenne, du bon esprit qui ré- 
gna en ses rangs, tout à l'honneur aussi 
de l'entraîneur Carniglia qui’sut fort bien 


tirer parti d'une formation inégale quent 


À sa valeur absolue, Que le bon et 
consciencieux artisan Milazzo ait été, di- 
manche, le meilleur homme de ce match 
capital, voilà un épilogue tout à fait con- 
forme à la saison de l'O.G.C. Nice. 

De leur côté, les Girondins, on l'a vu 
plus haut, furent, dimanche, l'image du 
courage infortuné. Il leur reste l'espoir du 
match du 3 juin, à Monaco, pour éviter 
la descente automatique. objectif qu'ils 
eussent sans doute affronté lors de la der- 
nière journée, avec plus de chance de suc- 
cès, si le match de dimanche ne s'était 
apparenté, pour eux, à un calice d'amer- 
tume, tandis que celui que gagnèrent à 
Troyes, leurs rivaux lillois, s'apparentait, 
pour ces derniers. à un calice d'espé- 


rance ! 
Jacques de RYSWICK. 


… CAR LILLE S’EST DÉCHAINÉ 


- Triomphe niçois ! 
battu. Les joueurs azuréens donnent libre cours 
à leur enthousiasme, tandis que Îes reporters 
photographes les «mitraïillent» sous tous les 
angles. De gauche à droite 
Martinez et Nuremberg félicités par un ardent | 


devant les TROYENS 
[em nn EU e me | 


Le Championnat ne vaut rien aux Troyens, c’est 
même, et point n'était besoin d'en apporter un nouveau 
gnage. C'est pourtant ce qu'a fuit l'équipe de Roger Courtois en 
$e laissant malmener au Stade de l'Aube (1-6) par le L.OS.C. 
Un compagnon d'infortune qui a retrouvé pour la circonstance 
tne bonne partie de la virtuosité qui a fait sa renommée, 

Au point où en étaient les Troyens, peut importait que la 
confrontation eût pour eux une fin heureuse ou non. L'essent 
était de ne pas perdre de vue que la finale de Coupe réclamera 
d'eux, dans huit jours, tout ce qu'ils possédaient de vitalité, de 
combativité, de savoir-faire, Rien d'étonnant, dès lors, qu'ils aient 
tenu Flamion en réserve, et que la résolution farouche des Nor- 
distes n'ait pas trouvé en eux une contrepartie assez efficiente, 

Pendant 20 minutes — les premières de la rencontre — le 


jeu parut tourner à l'avantage des Troyens, car Devlaminck 
obtint un but dés la 2° minute, et les opérations qui suivirent 
firent également craindre le pire à Van Gool. Oui, mais la suite 
offrit un tout autre caractère. En sept minutes, Vincent et Lefè- 
vre marquérent trois buts qui équivalaient à une condamnation 
suffisante en elle-même, maïgré quoi la punition fut doublée en 
deuxième mi-temps dans l'espace de vingt minutes, comme si les 
avants lillois ne comptaient les buts que par demi-d 
Est-ce que Courtois et 

de leurs devoirs et n'ont pas pris l 
quand elle tourna mal pour eux ? 
eut même pas le moindre fléch 
ement au cor 

fut pas sans 


en pièces, ce 


E bien y regarder, on ne saurait affirmer qu'ils ont 
en bride et contraints à une défensive de tous les ins 
qui concern. nombre des attaques, de part et d’autr 


même équilibre, ce qui ne manque pas de piquant, un 
cinq buts étant assez net pour ne pas prêter à controver 
Alors, qui est à incriminer ? La défense troyenn 


, d'après 
Roger Courtois, À quoi nous ajouterons que la ligne d'avants n'a 
guère été mieux inspirée. Puisse-t-elle avoir plus d'entregent di- 


manche prochain, à Colombes ! 


Victor DENIS. 


res 
FPoe 


Bordezux est 


Bonvin, Fronzoni, 


supporter. 


* 


Le Messin Fuchs (à gauche) fut le 
meilleur défenseur de son équipe contre 
Sedan. I] maîtrisa notamment Tillon (à 
droite) qui effectua pourtant de nom- 
breuses manœuvres de diversion pour 
le tromper. Photo B. Failie.) 


cette fois 


n’a pas eu besoin 
de BURDA! 


Sedan était-il Sedan, le vrai Sedan ? C'est 
la question que ne se sont sûrement pas 
posée dimanche les Messins (joueurs et 
spectateurs) trop heureux de remporter une 

ictoire (3-1) qui les maintient en Première 

sion. 
‘est cependant la question que l'on pou- 
vait se poser à l'issue d'un match très 
moyen sur le plan technique et pas telle- 
ment passionnant du point de vue intérêt. 


De notre envoyé spécial 


à Metz 


Cette rencontre de championnat pouvait 
causer la perte du club lorrain (bien que la 
défaite bordelaise ait après coup tout remis 
en ordre). Mais après 35 minutes de jeu, 
Metz pouvait s'endormir sur ses deux oreilles 
et deux exploits de Kuhnaprel offrant le pre- 
mier but à Acosta, et Zénier avaient ramené 
la sérénité. Et puis l'adversaire sedanais ne 
paraissait pas « dans son assiette » ; ses 
demis Christian (Oliver) et Pascal acculaient 
leurs amis attaquants contre le mur messin 
dont on sait qu'il est toujours très solide 
Et ces mêmes avants n'étaient plus les re- 
doutables artilleurs que l'on connaît. 

Sur un sol terriblement dur et rebondis- 
sant, les Ardennais pensaient « Coupe » plus 
qu'ils ne pensaient « Championnat ». Meîtez- 
vous à leur place, jouez (en pensée) un 
match sur le terrain d'un adversaire décidé à 
tout pour continuer à vivre, Et cela à une 
semaine d'un événement qui compte dans la 
vie d'un footballeur. Une entorse ou un cla- 
quage ne se guérissent pas aisément en une 
semaine... 

n seconde mi-temps pou 
reprirent du poil de 
que Metz 


au point à une minute de Ja fin. 
z à donc conservé sa place en Division L 
Et cette fois sans le secours de Burda 

Comment voulez-vc 


irrésistiblement lorsque l'enjeu n'est pas im 


portant ? 
J. PH. RETHACKER. 


RESULTATS 


33 journée 
BORDEAUX 


NICE … 


1 10) 
EU 


SAINT-ETIENNE 0 0) 


TOULOUSE CU] 


FORMATIONS OPIOSEF: 


BORDEAUX: Bernard — Janczewski, Debelleix, Grimonpon — Wow 
niesko, De Kubber — Novotarski, Guillas, Kargu, De Harder, Doye, 
ÆEntr, : Gérard, 

NICE: Colonna — Martines, Gonzales, Bonvin — Poitevin, 
— Ujlaki, Milazzo. Bravo, Abderrazak, Nurenberg. Entr, : 
#lia, Arb. : M, Pauquemberghe. 


Fronsoni 
Carni- 


SAINT-ETIENNE : Abbes — Wicart, Dececco, Fellahi — Domingo, Ver- 
mier — Peyroche, Mekloufi, Njo-Léa, Rijvers, Foix, Entr. : Snella, 

TOULOUSE: Roussel — Boucher, Pleimelding, Kasmarek — Cahuzae, 
Guinard — Brahim, Dereuddre, Di Loreto, Rytkonen, Saunier, 
Entr.: Bigot, Arb.: Barberan. 


Buts 


11°: Milazoo (N); 85° : 
De Harder (8): 75°: Uf- 
Iaki (ND. 


Recet. speet. 


TROIS POINTS: D'AVANCE, CHAMPION DE FRANËE 


FAITS MARQUANTS 


La rencontre fut jouée sous le signe 
de la nervosité et parfois de a confu- 
siod. Ujlaki signa le but consacrant Nice 
Champion de France, Bordeaux joua à 
dix pendant une heure (blessure de De 
Kubber). 


MEILLEURS JOUKUNS 


BORDEAUX : Doye. 
NICE: Miazzo, Gonzales, 
Bravo. 


Match agréable et émouvant. Toulouse 
joua de sang-froid. Saint-Etienne De par- 
vint pas à s'imposer et Foix manqus 
même une penalty, où plutôt c'est Rous- 
sel qui le stoppa. 


SAINT-ETIENNE. Aijvers, 
Njo-Lés,_ Vernier, Dececco. 
TOULOUSE: Roussel, Plel 
mclding. Cahuzac, Dereudûre, 
Rytkonen, 


LENS: Dufluler — Wattecamps, Polak, Hassouna — Zimzak, Louis — 
Wisnieski, Habital, Courtin, Boury, Jonsson. Entr. : Marek. 
RACING : Pivols — Lelong, Mahoujb, Marche — Gabet, Dalla-Cieca 
Lemenière, Sense, Ugortnko, Guillot, Curl. Æoir. : Jordan, Arb. : 
ut 


MONACO : Boubekeur — Pironi, Zitouni, Thomas — Broccolichi, Ludo 
— Bahl, Bellot, Valorizek, Conti, Ben Tifour, Entr.: Dupal. 

SOCHAUX: Remetier — Maïiman, Hestrofer, Bernadet — R. Télé. 
chéa, J. Télléchés — Barret, Bruat, Saizborn, Gardien. Bour- 
doncie. Entr.: Dormois. Arb.: M. Miel. 


MARSEILLE: Predsl — Gransart, Johansson, Mola — Scotti, Marcel 
— Rusticell, Constantino, Andersson, Mercurio, Durand. Entr. : 


Robin, 
LYON: Alberto — Kotula, Kuayer, Mignot — Ninel, Konradi 
Farmanisn, Schultz, Antonio, Fatton, Kermall. Entr.: Troupel, 


Arb,: M. Bois. 


METZ nssrvns 
3EDAN . 


METZ: Rigoulot — Dosdat, Fuchs, Burda — Imbernon, Grabkowiak 
— Kuhnapfel, Desgranges, Acosta, Zenier, Rongoni. Éntr,: Pavre. 
SEDAN: Vincent — Maryan, Eloy, Fülgenzy — Pascal, Chr. 
Breny, Lefebvre, Tillon, Cél. Oliver, Cuenca. 
Arb. : "M. Mourat, 


Lens a triomphé du Racing avec faci- 
partie très brillante de toute 

ue. Mais 1} manquait au 

ppel, Cisowski et Gril- 


: Jonsson, Courtin, 
wrismieté, Habel, Boury. 
RACING : : Pivois, 


Mathis eme nuque, Jené on pet 
trot. Monaco, organisant son jeu, réussit 
smte cnémaManement hors do pou 
tion la défense de Sochaux au marquage 
trop lâche. 


MONACO : Pironi, Zitount, 
Broccolichi, Bellot, Valorisek. 


Rencontre spectaculaire et d'un bon 
niveau, 


agréable, 
d'attaque marselliase” prévaut. 


Metz assura son succès dès la première 
mi-temps grâce à sa bonne condition et 
A sa réussite. Sedan évolua sans pré 
cision et sans punch, 


LYON: Schultg, Antonio, 
Knayer, Ninel. 


METZ: Fuchs, Imbernon, 
Kuknaplel, Zenier, 
SEDAN ‘ Cuenca, Lefebvre, 


REIMS 
NANCY 


NIMES 
STRASBOURG. 


FROYES 1) 


613) 


LILLE. . 


DIVISION | 


RESULTATS 


3% journée 
RENNES 
ROUBAIX 


REIMS : Jacquet — Davanne, Jonquet, Slatka — Leblond, Barrato — 
Hidalgo, Glovacki, Kopa, Bliard, Templin ÆEntr.: Batteux. 
NANCY: Nagy — Bottoller, Griffiths, Sieber — Brych, Collot — 
Hediart, Plantoni, Keller, Deladerière, Dorsini. Emir.: Cottin. 

Arb. : M Harzic. 


et 88°: Piantoni (N); 
Hidalgo. (R). 


“33 OesOzUT 
4.406 speet. 


Reims égalisa cinq minutes avant la 
fin. Mais la rencontre s'acheva sur un 
véritable festival des avais mancéiens et 
Piamoni réussit le but vainqueur 2 mi 
mutes avant la fin 


REIMS:  Siatks, Jonquet, 
Kopa, Hidalgo. Templin. 

NANCY: Nagy, Griffithe, 
Piantoni, Deladérière, Colt, 


NIMES ; Dakoski — Laffont, Golinski, Campo — Barlnguet, Schwager 
— Liron, Kominek, Abdesselem, Akesbi, Rahis. Entr.: Piroud, 
STRASBOURG : Borthelmebs — Hauxs, Kaelbel, Borkowski — Krug, 
Wendling — Skiba, Muller, Stojaspal, Haan, Hertrich. Entr. ! 

Freyermuth, Arb.: M. Zusæek. 


Abdesselem CN) ; 46° 
Rabis UN); 47: 
{N). 


et 15 
Liron 


TROYES : Landi — Thuane, Diebold, Czapski — Thomas, Ferrad — 
Jensen, Devlaminek, Arias, Deleampe, Courtois, Entr.: Courtois. 

LILLE: Van Goo] — Zamparimi, Bioganski, Somerlick Clauws, 
Strappe — Douis, Bourbotte, Vincent, Lemaitre, Lefévre. Entr. 
Cheuva, Arb. : M. Sehwinte. 


FORMATIONS OPPOSEES 


RENNES: Pinat — Billon, Guérin, Boutet — Cueff, Le Drenn — 
Legrand ,Cuissard, Caeiro Legagnoux, Grumellon. Enir. : Guérin. 

ROUBAIX: Van Cayzele — Colliot, Caullery, Riesterer — Wawrelle, 
Lakière — Hernas, Grevin, Baratte, Claessens, Puccar. Entr. * 
Staho. Arb.: M. Duquesnoy. 


2: Devlaminck (D); 24 
eu s1: Vincent (L); 28 
GT et 71°: Lefévre (Li 
86: Bourbolte (L). 


18 : Grumellon (Rennes); 
36" et 86°: Cneiro (Ren- 
nes); 43°- Cuisard (Ren- 
nes), 


644570 tr. 


9.397 _spect, 


146.530 fr. 


4AS3 spect. 


Le match se déroula « au ralenti ». 
Dans l'ensemble, Nimes a largement mé- 
rité son succès, mais Strasbourg eut de 
vigourewses résetions qui méritaient un 
meilleur sort. 


NIMES: Dakoski, Golimki, 
Schwager, Kominek, Abdesse 


Bartbel. 
© Wetdling, 
Stojaspal. 


Deviaminek marqua un but d'entrée. 
Mais, en sept minutes, Lille marqua trois 
buts, bien que les Troyens n'aient été ni 
aurcinsés ni dominés en occupation de 
terrain 


| ÉA DERNIERE JOURNÉE FERA LA-:DÉ 


FAITS MARQUANTS 


Le Dren, blessé dès le début, l'attaque 
de Rennes harcela malgré tout cons 
tamment la défense de Roubaix, qui eut 
pour lui l'énergie apportée à se défendre 


TROYES: Diebold, Crspskt, 
Devlaminck. 

LILLE: Biegañski, 
vincent, Lemaitre 


Strappe, 
Lefèvre. 


RENNES : Cuissard, Oneiro, 
Srumellon,  Leagnoux. Le 
grand, Guérin, Edion. 
ROUBAIX: Van Cayæele, 
Colliot. 


ANGERS 


PERPIGNAN 


ANGERS: Pragassi — Kowalski, Guttowski, Pasquini — Biancheri, 
Bourrigault, Krysiak, Schindlauer, Tison, Jacksteil, Le Gall. Entr. : 


Michlowski. 
PFRPIGNAN : Cluzel — Duluc, Cauwelier, Chele — Bosch, Pastoret — 
Rous, Morel, Boulle, Henni, Dambax. Entr.: Simibaldi. Arb, 


M. Lequesne. 


2 et 25 Le Gall (A); 


59 et 63°: Krysnk (A): 
73 et 69: Schindiauer 
(A); 1: Tison (A); 88 
Biancheri 


L'attaque-mitrailleuse d'Angers a fonc- 
tionné avec brio. Perpignan fut coura- 
eux et même dangereux pendant 10 mi- 
nutes au début de la seconde mi-temps. 


ANGERS: Biancheri, Sein 
diauer, Le Gall, Tison, Frs 
tassi, Pasquini. 
PERPIGNAN : Cav- 
welier, Dambax. 


Cluzel, 


BESANCON 
BEZIERS 


BESANÇON: Angel — Fiori, Rossi, Carra — Mille, Gaffanesch — 
Affissou, Devaufleury. Rouaï, Jacques, Rivarel. Entr.: Wartel. 
BEZIERS: James — Delhaye, Rodiesiki, Molinari — Grobarzyk, Gi- 
rardi Sesia, Roques, Keller, Couronne, Alexandre. Entr. 

Humpal. Arb.: M. Bondon. 


597.005 fr. 
3040 spect. 


Le mateh fut en fait un duel entre 
Y'attaque bisontine et la défense Diter- 
roise. La rencontre fut surtout animée 
à partir de la 55° minuie, les deux équi- 
pes lutiant pour obtenir la victoire. 


BESANÇON: Fiori. Rossi, 
MD: Abies, | Bot.» Bi 


BEZIERS: James, Delaye, 
à RE 


VALENCIENNES 
SETE … : 


VALENCIENNES : Schaeffer — Kryske, Foix, Gaillard — Toris, Chia- 
relli — Flament, Legrand, Westwood, Stako, Van Rhifn. Entr. : 
Domergue. 

SETE: Montet — Polo 1, Camoin, Nagy — Tourrou, Rebello — Morel, 
Pojo IL, Favre, Bernard, Moreno. Eutr.: Koranyi. Arb. : M. Franck, 


Van Rhijn (VX; 78 
wood CV). 


224250 fr. 
4ess  spect. 


Malgré le score, Valenciennes De fut 
irrésistible 


She, très diminué 


pas « 
Jous 


par l'absence de quatre éléments, 
un football ouvert et courageux. 


VALENCIENNES Foix, 
Chiarelli, Stako, Van Rhin. 
SETE: Rebello. Favre. Ber. 
card. 


STADE ......... 
ROUEN 
CA. PARIS ..… 
ALES ur. 


STADE: Mallet — Mercier, Drouet, Saupin — Bollim, Breziak — 
Courteaux, Dombeck, Dumas, Novaro, Winkler. Entr.: Mercier. 

ROUEN: Huberg — Levin, Davion, Toutain — Boulet, Cappon 
Melchior, Sucré, Heute, Wadoux, Lefévre, Entr.: Lacoste. Arb. 
M. Jourdain, 


s, 
©; 


30° et 61: Winkler 
16” et 41°: Bollini 
(S); 43°: Wadoux UR); 
63! Mekhjor (R); 87: 
Levin (R). 


1.598.650 fr. 
4360  speet. 


Couplé avec 
C.A.P.-Alès 


Le Stade se montra sous un excellent 
jour en première mitemps, mais heu. 
reusement qu'il avait pris une bonne 
avance à la marque, car Rouen fut très 
dangereux par la suite. 


STADE: Bollini, Dombeck, 
Winkler, Breaniak. 

ROUEN: Levin, Boulet, Le- 
tvre, Wadoux. 


C.A. PARIS: Halotel — Yahdjian, Dubreucq Thieffine 
Delmas — Ayala, Carré, Prunelle, Pérard, Le Gal. 
breueq. 

ALES : Garofalo — Nungesser, Klemmenzak, Ben Amar — Mercadier, 
Pelazro — Baconnet, Delcet, Ranzoni, Barreteau. Zapata. Entr. ! 
Dedieu, Arb. : M. Vieillard. 


— Sergent, 
Entr.: Due 


20°: Delcœt (A); 44: 
Ayala (CAP); 46' et 70 
Prunelle (CAP); 7? 
Carré (CAP). 


Couplé avec 
Stade-Rouen 


Match caractérisé par la mauvaise par- 
tie des gardiens de but, par la bonne 
volonté du CAP et la inssitude d'Alès. 
Le CAP « s’envols » à partir de la 65 
minute, après que Dubreucq ait souvent 
son but de la tête. 


AIX ... 
RED STAR 


AIX: Verbrugge — Roasio, Karabedian, Blanc — Zinkiewicz, Perl — 

— Aqusron, Munoz, Méano, Cossou, Florinda, Entr. : Roessler. 

RED STAR: Hugues — M'Jid, Lamy, Lapoire — Pasik, Loubières 

petrus, Amalfl, Mellberg, Quenille, Enr. Grisætti. Ard: 
evet. 


2, 
Meaño 
LA). 


et ; 
(A); 48: Cossou 


245.120 fr, 


1.090 spect. 


Aix « joué un des meilleurs maiches 
de la saison devant des Parisiens battus 
en vitesse e: en combativité. Meano mar- 
qua quatre buts. 


MONTPELLIER... 2 
GRENOBLE 


MONTPELLIER: Chinestra — Canuto, Linskens, Rodier — Mandaron, 
Mirouze — Topka, Alauzun, Belaïd, Tournié, David. Entr. : Mirouze, 

GRENOBLE: Rouxel — Venturi, Blaczyk, Salomonides — Piatek, Mat- 
ty — Sarrin, Bocchi, Duc, Pasina, Carrier, Entr.: Dupraz, Arb, : 
M. Eurdekian. 


7 et 24: Mandaron 
D; 18: Due (G); 20: 
Piatek (G) sur penalty. 


21010 fr. 
1661 spect. 


Les buts furent marqués en première 
mi-temps, mais les spectateurs n'eurent 
guère d'occasions de vibrer par la suite. 


C.A. PARIS: Dubreucq, Del 
mas, Ayala, Prunelle. 
ALES: Zapatta, Barreteau. 


AIX: Toute l'équipe. 
RED STAR :  Loubières, 
Mellberg. 


MONTPELLIER : 
Alausun, David. 
GRENOBLE :  Rouxel, 
chi, Duc, Carrier. 


Topks, 
Boc- 


LE HAVRE .... 
CANNES , 


LE HAVRE: Villenave — Baujard, Bihel, Uchart — Guilcher, Meyer 
— Beuxit, Cheyssac, Corbel, Vandooren, Lagadec, Entr. : Delfour, 

CANNES : Ferrand — Gasoni, Fortunel, Richaud — Rossi, Grattarolïa 
— Mannechez, Barrin, Gallard, Scolary, Braga, Entr. : Mus, Arb. * 
M. Devillers. 


47: Mannechez (O. 


466.300 tr. 


255 spect. 


Le Havre domins en première mi-temps, 
mais ne put battre Ferrand, Par ja suite, 
Cannes, grâce à une meilleure inspira 
tion, s'assura la victoire. 


LE HAVRE: Biel Ville 
nave. 


CANNES : Ferrand, Ri 
chaud, Scolary, Mannéehez, 


TOULON 
NANTES , 


TOULON: Duval — Firoud, Blanc, Ben Nacef — Pllegrino, Chabrit 
— Lenfant, Ben Driss, Unzain, Leonetti, Habera, Entr. : Robert. 
NANTES : Leclereg — Devallan, Smolenaki, Balloche — Desmars, Siaho 

— Singier, Madani, Paiudessous, Pietrzyk, Collados, Entr.: Staho. 


Arb.: M. Tirant. 


50 et 65°: Lenfant (D; 


Singier (N); 


483.450 fr. 


1981 spect. 


Le match ne valut que par sa seconde 
mitemps, au cours de laquelle tous les 
buts furent marqués. Toulon prit alors 
un net ascendant, Nantes se reprenant 
sur la fin. 


TOULON : Duval, Ben 
Den en EURE 
NANTES: Leclercg. Stabo, 
singier, Pietrzÿk. 


Recettes : 17,051.064 francs pour 70.171 spectateurs 


Clubs 


Nice 

Lens ..:: 
Monaco 
Saint-Etienne . 
Marseille .….. 
FC. Paris . 
Lyon 

Toulouse * LS 


Strasbourg 
Metz 
Lile 
Bordeaux 
Troyes 


Contrôle …... 


DIVISION 1 


Matches 
G. N. P. 


Terrain 
G. 


Adverses 
N.P, G-N.P. 


Buts 


Pts 3. p. € 


PER PERERPREEE 


Alès 
Red 


2 9 8 EE En 9 En a de 
PRET PRET OT I IS 
nrrussseunsenmnense 


594 594 233 128 233 167 64 66 


Ê lesnvenvensanuuwaute 


& 


167 973 973 


Clubs 


Rennes 
Angers 
Béziers …..... 
Valenciennes .. 
Stade Français 


DIVISION II 


Recettes : 8.035.185 francs pour 32,854 spectateurs 
Matches 


G. 


NE -& 


Terrain 
N. P. 


Aûverses Buts 


ISOW! 
6. N. » © ï 


douti 


Grenoble 
Besançon 
Roubaix ... 
Cannes . 
Le Havre 


Creil) 2 


37 
HEC CE 


#2 | mes) et 


EPP 


css) 


pal (trasbours), 17 


Shultz (Lyon), Jonsson cas). 
(Nice), Piantoni (Nancy), Fe) Ni 
mes) et Tillon (Sedan), 15 ; 

Loreto (Toulouse), 
(Nice), Wisnieski (Lens) et Devlaminek 
(Troyes), 13. 


Classement des Buteurs 


DIVISION 1 
BKI (Racine), à 29 ; 2. Mek- 
Andersson 
: & Foix “sante 
Bliard (Reims) et Stojas- 
TAKE QE 
Conti (Monaco), 16 : 
C 2 vai 


15. Di 
14 ; 16. Nurenberg 


DIVISION 1 


1. VAN RHYJN (Valenciennes), 29 : 


Toulon 
AT à 
Rouen 
Nantes 


Contrôle 


RESRÉRSREUREERRE 


EPCPPEL CLP CRLECELCT 
ÉRSHLSERGEREZERE, 


CETEPEPEECLT CONCEPT] 


37 
740 740 277 188 277 


46 78 
73 93 204 1120 1120 


FRS ER E 


2, Unssin Coulon) et Melbers (Red 
Star), 23 ; 4 Singier (Nantes) 22 ; 
&. dre (Béziers), 18 : 7 
Tagliazossi (Béziers), Cossou (AIX), 
Xryslak (Angers) et Caeiro (Rennes), 
17 ; 11. Meano (Aix), Le Gall (Angers) 
et Grumellon (Rennes), 16 ; 14. Mille 
(Besançon), Quenolle (Red Star) et 
Biancheri (Angers), 15 ; 17. Corbel 
(Havre) et Ranzoni (Alès), 14 


JONSSON et COURTIN 


rois du festival 


Impossible de résister à l'O.M.! 


MARSEILLE. — L'O.M. est décidément 
l'équipe de la fin de saison. La nouvelle vic- 
toire qu'il a ajoutée à son palmarés au détri- 
ment de Lyon (5-1) démontre éloquemment 
la brillante condition physique des hommes 
de Jean Robin et aussi la défaillance de 
ceux de Troupel. 


Le score est net, indiscutable. Le mérite 
des visiteurs est de ne pas s'être découragés 
lorsqu'il prit une ampleur inusitée, de ne 
pas avoir fermé le jeu. 

Cela valut aux spectateurs une rencontre 
d'excellente qualité technique, aux phases ra- 
pides, agréables. L'efficacité fut hélas l'apa- 
nage des seuls Marseillais car leurs adversai- 
res, s'ils combinèrent bien au centre du terrain, 
se montrèrent hésitants et fort maladroits 
devant Predal. Alberto, en conséquence, eut 
beaucoup plus de travail que son vis-à-vis. 
Souvent mis à contribution, le gardien lyon- 
nais commit aussi quelques erreurs et ne fut 
pas notamment irréprochable sur trois buts. 


11 était, il est vrai, privé deses défenseurs 
habituels et on ne remplace pas aisément 
Mouynet, Lerond et, Novak. Leurs rempla- 
gants firent ce qu'ils purent, mais leur tâche 
était particulièrement difficile car ils se trou- 
vaient aux prises avec des ailiers, Durand et 
Rusticelli, rapides et en brillante condition. 
Ce dernier en particulier, fut étincelant en 
prmière mi-temps et si après la pause il 
abusa du dribble, on ne peut pas le lui re 
procher, car ce fut un peu le péché mignon 
des Marseillais. A cette méthode, Constantino 


tes, ses contre-pieds soulevèrent maintes fois 
les applaudissements. REA est Logis du 
travail bien fait, du travail 


nant de son nn d': arr. 


L'attaque de Lens s" 
est donné à cœur jo 
dimanche contre le R.C. 
Paris. Pour sa part, Courtin (notre 
photo) a marqué deux buts dans un 
style brillant, Il a confirmé qu'il 
était l'un de nos plus sûrs espoirs. 
(Photo R. Giron.) 


les choses en première mi-temps... 
C'était là l'expression même de la vérité. 


Victor AZAIS. 


MONACO 


sans pitié pour 


MONACO. — Il faisait une chaleur lourde, 
étouffante, déjà estivale. au stade Louis FrA 
et le terrain était sec, dur, inégal. 


Ce sont là sans doute deux raisons ma- 
jeures qui peuvent expliquer la mauvaise 
production de Sochaux, battu 4-0. Mais il 
faut y ajouter les fatigues d’un voyage épui- 
sant, effectué en grande partie en station 
debout dans des trains surchargés à cause 
des départs des fêtes de Pentecôte. 

C'est ainsi que l'on eut, une heure et demie 
durant, le spectacle d'une équipe sochalienne 
sans ressort, sans âme, sans volonté, et ac» 


monégasque Valorisek ait réussi deux jolis 
buts dans les vingt premières minutes, grâce 
à deux tirs étonnants de puissance, de préci- 
sion et de soudaineté. 

Le marquage des défenseurs doubistes 
devint alors si incohérent, que l'attaque 
monégasque m'avait plus qu'à se mettre en 
mouvement pour mettre aussitôt hors de 
position les arrières sochaliens. 


Après la pause, le portier Remetter fut 
aussi trahi par les siens une bonne douzaine 
de fois. Ce fut miracle s'il m'encaissa que 


s'est distingué particulièrement et ses fein- 


« Ah! ce Roussel. 


répètent les Stéphanois 


Cut ruvent quand on à rien à perdre que Fon Same Ce perdes 
est mme vérité première en football, où la peur de perdre mmalte de l'éner- 


C'est ainsi qu’à Saint-Etienne, les hommes de Snella ne puren 
Toulousains, en pleine sstnteten, 


re shoot retourné qui frôla la transve 


De notre envoyé spécial à Saint-Etienne 


Alors que les er gene abattxont leur argument massue : le penalty 
de la Sl° minute qui vit Foix tirer en force, mais Roussel se détendre et 
repousser le ballon dans les pieds de Mekdoufi, qui le remit dans Ceux 
du gardien toulousain ! 

Un penalty ne se rate jamais sauf. quand sa réussite est d'une très 


grande importance, 
ma bozpur pressé d'en finfs, Saint-Btienne confonält vitesse ot pré 

avant 

ire 


cipitation, y compris son leader Rijvers, nerveux comme un cheval 
le Grand Prix. Seul Njo-Léa en attaque, et Vernier Kentérent de 
solidement la victoire. 

Par contraste, Toulouse contint fermement les assauts stéphanois, tout 
en construisant de bonnes attaques qui péchèrent seulement par manque 
de décision finale, 


Roussel : un espoir qui se confirme 


Ce n'est pas uniquement parce qu'il a arrêté un penall 
droit à des éloges, Cèrtes, son dou + prouve, s'il en 
le garçon à des réflexes ultra-rapides, mais ces lexes 

d'un sang-froid et d'une détente qui font de l'espoir de Budapest une 
valeur sûre, Son sens de l'anticipation est judicieux, son dégagement excel. 
lent, Que faut-il de plus pour finir un jour dans la cage de l'équipe de 

rañce ? Quant , qui Jui, porta le maillot tricolore, il 
peut-être jamais aussi bien joué que maintenant. 
Dereuddre et Cahuzac forment avec eux l'ossature de Toulouse. 


que Roussel à 


ceptant sa défaite, après que l'avant centre 


deux nouveaux buts de Conti et Ben Tifour. 
Remetter en effet, bien que livré à lui- 


NANCY cherchait un point 
PIANTONI lui en donne deux 


REIMS. — Pourquoi Deladérière, capitaine nancéien, a neutralisé 
Kopa mieux qu'aucun autre ? Cela s'explique, sur le plan technique, 
par les similitudes des qualités de ces footballeurs de même taille : 
même vivacité, même réflexes, même démarrage. Mais il faut aussi 
ajouter que le Rémois relevait d'une angine et qu'en seconde mi- 
temps un tacle de Griffith sur sa cheville douloureuse le fit telle- 
ment souffrir qu'il opéra dès lors sans conviction. 


Ce retrait de l'inter Deladérière à une position défensive corres- 
pondait à un plan stratégique nancéien que commandait non seule- 
ment la crainte de Kopa, mais aussi la volonté de ramener le point 
du match nul pour se libérer d'un hypothétique barrage. Cette 
hypothèse redoutée ne valait que pour autant que Bordeaux batte 
Nice et il était amusant de voir sur la touche le remplaçant Bonato, 
radio portative à l'oreile, suivre les péripéties du match de Bor- 
deaux et en informer ses camarades au hasard des arrêts de jeu. 

Mais Nancy ne devait pas avoir besoin de la victoire niçoise : 
Piantoni le tira d'affaire en deux coups de pied, à vrai dire bien 
différents. Les Rémois ignoraient-ils la réputation du pied gauche 
de Piantoni au moment où il allait tirer un coup franc à la limite ? 
On ne peut le penser, car le mur dressé par les voisins inhabituels 
de Jonquet était si modeste que l'on n'eut aucune surprise de voir 
la balle atteindre le coin du filet de l'infortuné Jacquet. 

Après l'égalisation de Reims due à l'opportunisme de Hidalgo, 
mais surtout aux coups de boutoirs de Siatka, ce fut encore Dela- 
dérière qui, à travers tout le terrain, trouva encore son voisin 
Piantoni nd eu besoins stratégiques le tenaient éloigné. 


: 


gels Havas np D D por de 

Le le ul le ue 

sans angle et de son pied droit. E 
Lucien PERPERE, 


lensois 


Au, seuil de ln 33 et avant-dernière Journé 
de Championnat, un seul point et une seule place 
séparaient Lens et le R.C. Paris. Mais la situa- 
tion des deux équipes était en réalité bien dif- 
férente de ce qu'indiquait ce mimime écart, Lens 
en effet, 3 à trois points de Nice, pouvait en- 
core escompter, en tenant compte de sa bonne 
Condition actuelle que d'une possible défaillance 


De notre envoyé spécial 
à Lens 


du leader azuréen, dépasser celui-ci et enlever le 

Championnat, Tandis que le Racing à quatre 
points de Nice et décimé par les blessures de 
plusieurs de ses meilleurs éléments, ne pouvait 
plus avoir aucun espoir, 

La défense du Racing, lente et m'appliquant 
qu’un marquage très large, se désunit et céda 
très rapidement devant lattaque lensoise. Et 

celle-ci alors un véritable festival. Jamais 
sans doute, au cours de cette saison, elle n'avait 
évolué avec une aisance et connu une telle 

succédaient aux offensi- 
t de tous côtés et les buts 
Sasumalsient dans à cage du pauvre Pivols qui 
m'en pouvait mais. Nous avons compté en tout 
une trentaine de tirs au but de la part des 


tables essais au but qui forcent le gardien ad- 
verse à s'employer ou qui passent de peu à côté. 
Un tiers au moins est venu de lailier gauche 
Jonsson, Le Suédois, après s'être longtemps cher- 
ché de saison, est revenu en pleine 
forme. Il avait retrouvé dimanche cette puissan. 
de course of ds trappe de balle qui valut de nome 
breux succès tade Français 11 y à trois et 
quatre ans, Courtin également ne manqua Pas les 
ocasions qui s'offraient à lui de tirer au but. 
Très actif, 11 fut toujours très dangereux peur 
ses permutations avec Jonsson 
S'avérèrent Judicleuses et elficaces à cout em ef 
fet de l'aile gauche qu’il marqua son premier but, 
et amena celui de Wisnieski. Bien 
sit-être l'impression Fa moments, 
lemi-ton en dessous de ses camara- 


manifesté que 
l'extra 


eo furent pas moins de Meilants Per- 
tapes 3 au festival off lensois. 
alors facilement que, malgré 
rannones de là leche dé Nice, Marek ait eu 
sourire à l'issue du match : avoir à féliciter ses 
ur le nombre et la qualité de leurs 
t, voilà qui n'est pas tellement fré- 
quent pour un entraineur. 


JEAN DE VAULX. 


emetiter 


au fond des filets. Il détourna en corner un 

penalty pourtant bien, ajusté par Valorizek, 
et réduisit si bien les angles de tir que cha- 
cun des cinq avants de Monaco rata au 
ee une Occasion de but apparemment 


FQn définitive, si le score avait été plus 
lourd, personne n'aurait pu frouver à y 
redire, tant la fraicheur d'action monégas- 
que contrasta avec la lourdeur et le peu de 
mobilité des Sochaliens, pour lesquels il est 
vraiment temps que la saison se termine. 

Monaco termine ce Championnat au sprint 
et n’a pas écarté l'espoir (étant donné leur 
goal average favorable) d'enlever « in 
extremis » la deurième place aux Lensois 
au soir du 3 juin. 


NL 
5 


RAHIS attaquant 
nimoîs n° 1 


NIMES. — Nimois et Strasbourgeois 
n'avaient aucune raison de se livrer 
« à la mort ». La chaleur, d'autre 
part, ne les incitait guère à fournir 
un effort exceptionnel. Ils jouèrent 
donc un peu au ralenti. Le score fi- 
mal (CO euraie pu atteindre de plus 

L Broportions sans le *male- 
sbi, d'une part, et le man- 
% réussite des Alsaciens en quel- 
ques occasions, d'autre part. Certes, 
les Méridionaux menérent les meilleu- 
res actions et multipliérent parfois 
leurs offensives. Mais les Strasbour- 
geois ne sen privèrent pas non plus 
et quelques « raids » de Stojaspal, 
Hertrich, en première mi-temps, Ski- 
ba, en deutième, auraient pu être con- 
cluants. 

Au repos, les Nimois ne menaient 
que par un but d'écart grâce à Abdes- 
selem, qui mit fin à une situation eri- 

le. 


En deuxième mi-temps, Rahis rés- 
lisa, dès la reprise, imité par Liron. 
Nanti d'une avance de trois buts, Ni- 
mes était assuré du pain du match, = 
d'autant que Kaelbel, puis Muller 
étaient touchés. Et si Skiba faillit = 
sauver l'honneur en deux circonstan- 
ces, ce fut au contraire Nimes Qué, 
par Rahis, clôtura la marque. 


GEBELIN. 


RENNES 
dit 

€ (lu 

reucit ?” 


à la Division Il 


Si Rennes monte en 
Division I (c'est 
maintenant très 
probable), il le de- 
vra en grande par- 
tie aux talents de 
Caeiro dont on peut 
apprécier, sur notre 
photo, le style très 
latin. 


A Besançon 


LINE 


ALLIE LYELLEELETE LUTTE TTL LE LELETEEEUIITTO 


les Biterrois jouèrent 


BESANÇON. — Devant Béziers, le R. C. 
Franc-Comtois a joué son match, comme il 3 
l'habitude de le faire, surtout à domicile, où il 
ne perd pas souvent (une défaite cette saison, 
devant Rennes, 1-2). Le public, — ün peu 
plus de 3.000 personnes — ne parut pas se 
rendre compte de ce mérite, pas plus qu'il ne 


De notre envoyé spécial 
à Besançon 


sentit quelle partie capitale livrait Béziers, 
dans la course vers l'accession à la première 
divisjon, 

Heureusement, les deux équipes étaient 
parfaitement conscientes à la fois de leur de- 
voir et de l'importance de la rencontre. 


BESANÇON JOUE LE JEU 

Il importait peu à Besançon d'occuper la 8* 
où la 9° place du classement : il se comporta 
comme s'il luttait pour le premier rang. Sa 
défense, bien commandée par le calme gardien 
An, fit: face à l'attaque biterroise, grâce à 
l'arrière central Rossi, toujours bien placé et à 
la technique très sûre, aussi bien du pied que 
de la tête, et à l'arrié® droit Fibri, qui à 
l'air d'un vétéran (il à 25 ans), parce que 
son chef est dégarni, mais qui est rapide, joue 
bien de la tête, frappe fort la balle, est auda- 
cieux aussi bien dans ses 17 mètres que dans 
la contre-offensive poussée jusqu'aux aborde 
du but opposé. Dans la ligne de demis, le ca- 


nu 


sur leur nerfs 


pitaine Mille hésita trop à porter secours à 
une ligne d'avants qui ne comprenait que trois 
joueurs efficaces : Affison, Rouar, Rivarel. Le 
premier, Gabonnais de 51 kilos, a la souplesse 
et la résistance du noir ; le second, un Algé- 
rien de Sétif, est rapide, bon joueur de tête 
et bon tireur ; le troisième n'a que le pied 
gauche à utiliser, mais il s'en ‘sert bien. Ces 
trois avants, aidés une où deux fois en seconde 
mi-temps par Mille, sollicitèrent le gardien 
James beaucoup plus que 
Angel rie fut mis à l'épreuve, sans réussir tou- 
tefois à marquer un seul but. 
EXPLICATION DU MATCH NUL 

Pourquoi ? Parce que James fut excellent : 
s'il lâcha deux balles difficiles devant lui, il 
fut assez souple et, adroît pour les rattraper 
avant toute interventian, Parce qu'aussi, au- 
four de l'arrière central Rodzielski, la défense 
est solide et Vigilante, avec Delhaye, Molina- 
ri, Girardi, Grobarcik,-et souvent Roques, voi- 
re Couronne. Mais pourquoi, à leur tour, les 
avants méridionaux ne parvinrent-ils pas à 
marquer un seul but ? 

Parce que l'arrlère-défense franc-comtoise 
mena bonne garde, et aussi parce que la ligne 
d'attaque biterroïise joua très contractée, très 


L’Angevin BIANCHERI 


ANGERS, — Perpignan ne retirera qu’une satisfaction de son 


voyage à Angers : 
l'extérieur ! 
Deux constatations esse 


têmes offensif angevin (8-0). 


Perpignan était handicapé par les absences de Sinibaldi, Petttfils 
et Walter. C'était plus qu'il n'en fallait pour ôter toutes chances 
d'une résistance efficace aux Catalans. Angers, de son côté, jouait 
sans son arrière Central Sbroglia que remplaçait Guttowski. 
les attaquants angevins s’en don- 
pulsion prépondérante des deux 
Biancheri et Jackstell. Libérés d'entrée de toute 
nervosité par un but de Le Gall, ils purent s'efforcer de faire 
du spectacle. Is y réussirent souvent à la grande 
enthousiaste et au désespoir de l'infortuné Cluze 


Devant une tâche aussi ai 
nérent à cœur joie, sous l 
maîtres à jouer : 


désabusé. 


Les supporters angevins, en définitive, n'avaient plus qu'une 
hâte : connaître le résultat de la rencontre. Besançon-Béziers. 
L'annonce du match nul les rejroidit un peu : tout n'était donc 
(pas fini, et il fallait un dernier chapitre à leur beau conte de fées, 
un chapitre intitulé : « Il était une fois une équipe de football 


Yves RICHARD. 


qui s'appelait le Football Club de Nantes ». 


celle d'avoir réalisé sa meilleure recette à 


u s essentielles sont à retirer de cette partie 
la faiblesse de l'équipe visiteuse et les belles dispositions du sys- 


mena 


le 


bal 


infernal 


Fa de leur public 
l, finalement assez 


tendue, sur les nerfs. De Sesia à Alexandre, 
aucun avant he réussit un tir de valeur, ni 
une percée mettant le but à sa disposition. 
Couronne lui-même ne s'infiltra, ni ne tira L 
La seule bonne volonté tournée vers l'effica- 
cité fut encore l'athlétique Keller, qui sem 
ble malheureusement souffrir d'un complexe 
de timidité, et par conséquent, d'infériorité. 
Tagliacossi aurait-il mieux réussi ? Il passera 
cette semaine devant le comité de discipline 
pour n'avoir pas voulu se déplacer à Be- 


#9! Gabriel HANOT. 


valenciennoise 


VALENCIENNES, — Domergue, l'en- 
traineur valenciennois, s'était évertué à 
décrire à ses hommes le jeu des Sé- 
fois, car, pour tenter se saisir sa der- 
nière ‘chance, il fallait éviter toute 
surprise, Il n'avait cessé de leur répé- 
ter : « Vous aurez à vous battre. Dès 
le début, foncez et ne ralentissez pas, 
même si par bonheür vous possédez 
une certaine avance, continuez. 

Or, À la surprise générale, on vit 
les équipiers de Gaillard entamer les 
débats avec un train de père de famille 
qui ne présageait rien de bon. 

Eh bien ! en s'entraïnant à proxi- 
mité des Sétois, les Valenciennois , 


ET 


Le ‘‘Breton 


LITE TT TT ENT 
LE 
LUTTE TETE TEEN 


CLEO TITLE TT TT PLEMET 


NLES EHPAS 
SEULEMENT 


RENNES. — Les Rem ient_persuadés 
vaincraient Roubaix, aisément, et qu'au 
moins un de leurs concurrents trébucherait, 
Leur succès (4-0) et le demi-échec subi par 
Béxiers à Besançon (où ils ont été les seuls 
à gagner cette saison) a comblé leurs vœux. 


Inutile de préci: que l'ambiance était 
franchement joyeuse dimanche soir dans tous 
les rangs rennais. 

uéri pour ses débuts d'entraîneur de 
club, obtenait un magnifique succès auquel les 
circonstances l'avaient obligé à contribuer di- 
rectement,  Cuissard voyait son arrivée dans 
une équipe bretonne abou un résultat re- 
cherché en vain depuis deux saisons, Grumel- 
lon s'offrait le plaisir de retrouver la forme 
au moment opportun. 

Mais le plus satisfait était peut-être bien 
Caciro. Il s'était juré de faire un grand match. 
Faire un grand match pour « Don José », c'est 
prouver que l'on a tort de le considérer 
comme inapte à utiliser la balle autrement 
que de la tête. 


Il se trouva à Porigine du premier but 4 
certes, cette fois encore, il réceptionna bien 
la balle sur le front, mais ensuite, il effectua 
du pied un changement d vers Legrand. 
C'est le centre de ce dernier que Grumellon 
détourna dans le but. 


Le second fut son œuvre propre : servi en 
retrait par Legrand, il expédia le ballon dans 
les filets, au milieu d'une défense incapable 
de réagi 

Si Cuissard, déchaîné, put marquer le troi- 
sièmé après qu'à deux reprises la réussite lui 
ait tourné le dos, c'est parce que le gardien 
roubaisien n'avait pu que repousser sans la 
bloquer — ce qui constituait déjà un exploit 
— une violente reprise de volée de Caiero. 


Enfin, c'est encore en reprenant de plein 
fouet une balle que Cuissard lui avait trans- 
mise de la tête, que le lesder espagnol du 
Stade Rennais clôtura la marque. 


Caiero eul-de-jatte ? 
Encore une légende détruite... 


A. MAUSSION, 


EUR 


VAN RHIJN, merveille 


avaient remarqué que nombre de jeu 
nes inconnus palliaient dans les rangs 
méridionaux les absences de Renko, 
Ericksson, Meftah et Menou. Dès lors, 
ils se dirent : 

« C'est dans la poche ! Pourquoi for- 
cer ! Nous ferons un carton. » Y 
t, ce « carton », mais grâce 


in, 

Le Hollandais, de retour de son pays 
natal, où il était allé se reposer du- 
rant deux semaines, se traîna sur la 
pelouse avec sa désinvolture habituelle, 
mais, comme pour mieux se distinguer, 
abandonna sa tactique traditionnelle, Il 
ne réussit pas le « hat trick » attendu 
par ses supporters et ne Chercha pas à 
marquer de nombreux buts, Il en signa 


un 
René PENEZ, 


LE STADE: 
5 BUTS, DU DÉJA VU... 


Dimanche à Saint-Ouen, le Stade 
Français désirait terminer sa sai- 
son en beauté Il a parfaitement 
réussi, encore faut-il ajouter qu'il 
baissa dangereusement les bras lors 
de la seconde mi-temps. et sans la 


Montpellier 
battu par. 


Palaves 


MONTPELLIER. — Fût-ce 
le manque d'importance de 
la rencontre, l'influence du 
soleil ou des fêtes de la Pen- 
tecôte, ou la faute à ces trois 
éléments réunis? On ne sait. 
Mais le public bouda la ren- 
contre Montpellier-Grenoble 
(2-2) et la foule fut plus 
nombreuse à Palavas, magni- 
fique plage sur la grande 
bleue, située à 10 kms de 
Montpellier, qu'au Stade, où 
1.663 personnes seulement se 
rendirent. 


Elles ne virent pas un 
spectacle d'une qualité ex- 
ceptionnelle, mais bien plutôt 
un match de football sans 
passion car le soleil accabla 
les acteurs après la première 
mi-temps. En 33 minutes. 
quatre buts furent obtenus, 
ce qui laissa croire aux spec- 
tateurs qu'ils allaient assister 
à une course poursuite pas- 
sionnante. Las ! cette illusion 
ne tarda pas à disparaitre, 
au grand dam des présents, 
cependant que le petit train 
de… Dubout, qui mène les 
gens à Palavas et qui longe 
le stade, ne manquait pas 
une occasion de siffler ironi- 
quement à chacun de ses pas- 
sages. 


Georges BUSNEL. 


maladress: de Melchior, qui, bien 
que marquant le second but, eut 
deux splendides occasions à sa 
portée (72 et 879, les Rouennais 
pouvaient obtenir le match nul. 
Winkler, qui fut le meilleur des 


Pauvre UNZAIN! 


TOULON. — Unzain, qui figure 
en bonne position au classement 
des meilleurs marqueurs de la 
Deuxième Division, a réussi, di- 
manche, contre Nantes, à augmen- 
ter son capital de deux nouveaux 
buts. Mais ce ne fut pas sans peine 
et les défenseurs bretons Smolenski 
et Balloche, en particulier, s'ingé- 
nièrent tout au long du match, qui 
se termina par 4 à 2 en faveur de 
Toulon, à lui compliquer l'exis- 
tence. 

Pour les reprises de balles hau- 
tes, Smolenski usa non seulement 
de sa taille, mais de certains pro- 
cédés peu orthodoxes qui firent 
que bien souvent le minuscule Pa- 
raguayen se retrouva les quatre 
fers en l'air sur le gazon. Quant à 
Balloche, en première mi-temps, on 
le vit prendre délitérément Unzain 
à bras-le-corps, au moment où 
celui-ci, en excellente position, 
s'apprétait à décocher un tir en 
direction du but nantais. 

Après le match, Unzain, qui 
souffrait d'un coup reçu à la che- 
ville gauche, nous mimait au ves- 
tiaire toutes les petites misères 
qu'on lui avait faites sur le terrain, 
Ben Driss fut, avec Unzain, l'un 
des meilleurs joueurs sur le ter- 
rain. C'est lui, qui eut le mot de 
la fin : 

« T'en fais pas lui dit-il, encore 
un dimanche. à souffrir, puis on 


ELU UT TT ET UTT 


LE HAVRE. — Les joueurs 
havrais, battus à la Cavée Verte 
par Cannes (1-0), en ont fait le 
reproche à la seule personne 
qui soit au-dessus de tout soup- 
gon, l'arbitre, M. Devillers. On 
lui reprochait de n'avoir pas 
sifflé trois penallies, Rien que 
cela. 

En fait, M. Devillers a arbi- 
tré avec toute l'honnêteté dé- 
sirable, et sa mobilité d'action 
lui permettait d'être, à chaque 
fois, mieux placé que les joueurs 
5 havrais eux-mêmes. Ceux-ci, 
È étaient d'une désespérante len- 


LUTTE LUTTE 


teur, qui contrastait avec Ia frai- 


ET 


SCOLARY, n°1 
de la Cavée 


vingt-deux joueurs, participa avec 
succès au triomphe de son elub 
en marquant trois buts. 

Le Stade, qui avait pris une 
avance considérable pendant les 
quarante cing minutes (4-1), fut 
méconnaissable après le repos. Par 
contre les Rouénnais avaient pris 
un véritable bain de jouvence et 
attaguaïent avec foigue les buts 
gardés par Mallet. Heutte, qui ef- 
fectuait sa rentrée parmi les 
« pros », légèrement blessé à la 
cheville au cours d'un choc avec 
Bollini, fit quand même de belles 
choses'et plaça un tir très tendu, 
qui passa légèrement au-dessus, 
Malgré le « forcing » de toute 
l'équipe rouennaise, ce furent les 
Parisiens qui parvinrent. à marquer 
leur cinquième but. Dans un der- 
nier sursaut, Levin se mua en atta- 
quant et marqua le dernier but, 

Le Stade avait eu chaud. 


M.  PRAETER. 


mLE C.A,P, 4 BUTS 
RECORD BATTU 


« Ah! quand ça veut rire! » 

C'est par ces mots que Dubreucq 
salua la victoire du CAP. sur 
Alès (4-1). 

Pourtan, il fut un moment où 
lentraïneur capiste n'eut pas envie 
de rire. Ce fut vers la 65* minute : 
alors que le gardien Halotel s'aven- 
turait à la recherche d'une balle 
volage, Dubreucq se replia en hâte 
vers son but, comme il le fait sou- 
vent en de pareilles circonstances. 
Bien lui en prit cetle fois car un 
avant alésien envoya un shot ter- 
rible. « Bebert », arc-bouté sur la 
ligne de but, dents et poings serrés, 
alla chercher la balle à un mètre 
du sol et la repoussa de la tête. Le 
C.A.P. menait 2-1 à cet instant et 
Dubreucq venait d'éviter l'égali- 
sation d’Alés. 

Après cet exploit, les Parisiens 
se lancérent à l'attaque et « ça 
voulut bien rire pour eux », puis- 
que Prunelle et Carré ajoutèrent 
deux nouveaux buts, portant à qua- 
tre l'actif de leur équipe, ce qui 
constitue le record de la saison 
pour le C.A.P. 

Jean GAILLARD. 


partira pour des vacances bien 
gagnées! » P. POGGI. 


Aix: ‘‘Bravo 
Cossou ! ” 


AIX. — La déception causée 
per le Red Star, qui avait ha- 
bitué le public provençal à 
beaucoup mieux, a été effacée 
par la prestation excellente en 
tous points de l'équipe aixoise, 
qui a ainsi terminé en beauté 
sa saison à domicile (5-0). 

Tous les joueurs du téméraire 
Verbrugge méritent des félici- 
fations, Mais deux hommes 
émergérent néanmoins : l'inter 
Cossou et l'avant centre Guy 
Meano. Cosou, avec son aisance, 
sa facilité des grands jours, or- 
ganisa à merveille, alors que 
Meano terminait, à quatre repri- 
ses, par des tirs victorieux les 
attaques aixoïses, 

Convoités par plusieurs clubs 
de division nationale, ces deux 
éléments sont appelés à émigrer 
sous d'autres cieux. C'est peut- 
être pour donner plus de regrets 
aux Airois qu'ils firent feu des 
quatre fers... et le Red Star paya 
la note. R. MARC. 


cheur de mouvement et d'inspl- 
ration d'une équipe cannoïse en 
verve, et remarquablement 0 
ganisée par Scolary, le meilleur 
homme sur le terrain. Le H.A.C. 
avec trois tirs sur la barre 
en première mi-temps, laissa 
passer sa chance. Mannechez, le 
rapide ailier, exploita une des 
nombreuses erreurs de la défen- 
se havraise pour marquer un 
but décisif à la 47 minute. 

A part Bihel et Villenave, les 
Havrais baissèrent les bras, et 
ce n'était pas la faute de M. De- 


villers, 
A. PONSOT. 


| AZ 
Le “ROI DES BUTEURS” 


EST 
DEVENU 
LE “ROI 

DES 

CHAUSSEURS” 


A rue Saint-Ferréol est à 
Marseille ce que le Fau- 
bourg Saïnt-Honoré est à 

Paris : une artère trés passante, 
bordée de magasins « chics », 

Dans un magasin de chaussu- 
res, un homme s'affaire. De 
taille moyenne, il est mince, 
souriant, élégant. Il s'inquiète 


Un reportage à Marseille 


de PIERRE COURTOIS 


des désirs d'une cliente ; il aide 
une vendeuse à ficeler un pa- 
quet; il raccompagne un ache- 
teur à la porte. 

Les cheveux sont peut-être un 
peu plus clairsemés qu'il y a 
Quelques années, mais la 
Thouette de cet homme, aux 
yeux très bruns, est demeurée 
étonnamment jeune. 

Il s'agit de l'exr-international 
Emmanuel Aznar, l'un des plus 
jorts tireurs que le football 
français ait jamais connu. 

Le tir de « Manu », ainsi que 
l'ont toujours nommé ses amis, 
était, en effet, d'une puissance 
extraordinaire. 

C'est ainsi que le samedi 22 
mai 1943, au Parc des Princes, 
devant Bordeaux, en finale de 
la Coupe de France, Aznar creva 
les filets en réussissant le pre- 
mier des 4 buts de Marseille, Il 
est, à notre connaissance, le 
seul joueur qui ait réussi cet 
exploit au Parc. 

Lorsqu'on évoque ce souvenir 
devant lui, Aznar sourit puis 
dit (modestement) : 

« Oh! vous savez, c'était des 
filets de guerre! [is n'étaient 
peut-être pas très solides! » 


Toujours sous l'occupation, 


MANU” 
NAR 


KE crea un jeux 
a filets du Parc 


Cette photo a été prise il y a douze ans ! e< Manu» Aznar 
fêtait alors à sa manière un triomphe de l'O. M. L'homme 

vous pouvez le constater sur l'autre 
document de ce reportage. 


n'a pas vieilli. 


Aznar marqua un jour 14 buts 
à lui tout seul à Avignon alors 
professionnel. 

Le capitaine de l'Olympique 
de Marseille fut d'ailleurs le 
meilleur marqueur de buts du 
Championnat zone sud en 1943. 
avec 45 buts, chiffre jamais a 
teint depuis cette date par les 
Cimonyi, Bihel, Baratte, Anders- 
son, Bliard et autres Cisowski. . 

Aznar fut deux fois Champion 
de France avec l'OM. (1937 et 
1948) et remporta deux fois l& 
Coupe de France (1938 et 1943). 


Un commerçant 


avisé 

Il a mené très intelligemment 
sa barque et aujourd'hui il est 
un des commerçenis les plus 
huppés de Marseille, puisqu'il 
posséde deux magasins de 
Chaussures, 

Marié pére d'un garçon de 15 
ans et d'une fillette, Asnar n'a 


DUT LETTRE emrreere ere eeereeerereereererermereerereeterteu 


Et voici, dans son do- 
maine de la rue Saint- 
Ferréol, Aznar, le 
« roi des chausseurs », 
en plein travail. 


QUI 


jamais cessé d'aimer le football 
ni, de le pratiquer. 

« Manu », qui vient d'avoir 
40 ans puisqu'il est né le 23 dé- 
cembre 1915, à Sidi-bel-Abbés, 
a signé la saison dernière sa 2° 
licence de joueur à l'O.M. Cela 
dénote à tout le moins ün bel 
amour de ses couleurs. 

Tous les dimanches, il joue 
avec la réserve de l'équipe oma- 
teurs. 

« Peut-être pourrais-je bri- 
guer une place dans la première 
amateurs, nous a-t-il confié. 
Mais pour cela, i" faudrait que 
je m'entraîne. Or, avec mon 
commerce, je n'en ai pratique- 
ment pas le temps. » 

Aznar ne court peut-être plus 
autant, ni aussi vite qu'il y a 
20 ans. Mais Ü nen a par moins 
conservé son terrible shot et 
récemment {] a encore marqué 
4 buts avec ses jeunes camara- 
des de la réserve. 

Ce qui prouve qu'on ne perd 
pas facilement le punch. ce dom & 
des Dieux! Ê 


à 


Histoire 


histoires 


une 
adaptation 
de 

Jacques 


de Ryswick 


ELU 


1X aifi a quitté Sao Paulo et sa famille. Il 
a commencé par l'Argentine sCn périple à travers le monde 
vù 11 va connaître des aventures trés pittoresques 

Dans ce chapitre Amaifi vous arle notamment de son 
granë ami Carlos Sosa, l'actuel arrière central du R.C. Paris. 


ETIE immixtion de la politique dans le sport s'élendait 

du reste œu’sein des grands clubs eux-mêmes, puissants 

crganismes comptant chacun plusieurs dizaines de mil 

Jiers de membres. où l'on passait son temps en discus- 

sions, voire en querillas intestines, C'est ainsi qu'à l'inté- 

rieur de mon club, Boca Junior, il existait deux partis, dont 

chacun avait son comité et. son organe de presse, Ces importantes 
revues, Boca et Mundo Bocense, étaient en perpétuelle bisbille, l'une 
approuvant automatiquement la direction du elub, loutre la criti- 
quant non moins automatiquement en d'incessantes et violentes cam- 
paqnes. Mois comme ceïla direction, selon les statuts, changeait 
tous les deux ans, celui des deux joumaux qui avait soutenu le 
comité sortant devenait alors l'organe de l'opposition et vice versa! 

Nous aurons d'ailleurs l'occasion de revenir sur ces questions de 
politique à propos de la grève du football argentin qui éclata cinq 
mois après mon arrivée à Buenos-Ayres : grève curieuse autant 
que mémorable et dont je vous parlerai sons tarder, 

Ces deux courants qui s' 
taient violemment dans la vie inté- 
rieure et quotidienne de notre ‘cb 
n'en faisaient plus qu'un seul 
lorsque notre équipe opérait sur son 
terrain de la Bombonera, où, dans 
le football argentin, elle avait la 
réputation de <jouer à douze ». Son 
douxième joueur était, vous l'avez 
deviné... le public : cinquante mille 
partisans farouches, entassés dans 
la cuvette étroite et resserrée que 
je vous ai décrite plus haut, et dont 
les clameurs scandées : « Bo-Ca 
Bo-Ca… » avaient de quoi, je vous 
l'assure, impressionner l'adversaire. 


Nous n'en connûmes pas moins 
un début de championnat difficile 
après avoir élé battus sur notre ter- 
rain por Rosario Central, nous y 
fümes défaits par le R. C. Buenos 
Ayres, le club prestigieux, richis- 
sime et privilégié, dont le président 
était le ministre Serego, ami intime 
de Peron. L'équipe du R. C. Buenos- 
Ayres, que dirigeait Guillermo Sta- 
bile, « el filtreador », bien connu 
des sportifs français, était alors la 
meilleure d'Argentine, et ses joueurs, 
dont les chefs de file étaient Men- 
dès et Bravo — l'actuel leader offensif de l'O.G.C. Nice — passaient 
pour gagner des sommes astronomiques. 


Sosa, Boyé et Cie, mes coéquipiers 
de Boca 


La nôtre n'était pas — loin s'en faut ! — une mouvaise équipe, 
mais en ce début de saison elle ne tournait pas rond, ce sent des 
choses qui arrivent en football sans qu'on sache exactement pour- 
quoi! Son onimateur, son « patron » dirais-je, était Carlos Sosa 
lequel, bien qu'ayant à peine vingrquatre ans à l'époque, était 
déià capitaine de l'équipe nationale argentine : son intelligence du 


— et demeur » : à Buenos-Ayres, je ne l'ai 
jamais vu se promener autrement que coiffé du chapeau melon 
et qanté de clair, en le prenait volontiers pour un député ! 


Si Sosa était le cerveau de notre formation. Boyé, lui, en était 
le réalisateur, Dans le football argentin où l'on sacrilie volontiers 
à la finesse de louche, au panache, ou jeu somme toute plus élé- 
qant et spectaculaire qu'efficace, ce grand athlète blond œpportait 
l'élé: positif puissant, rapide, courageux, +< shootant comme 
un cheval », il parachevait à merveille le travail bien ciselé de 
ses coéquipiers. Ailier droit de l'équipé nationale argentine, il fut 
longtemps le joueur le plus populaire du pays : à tel point qu'un 
chef d'erchestre célèbre composæ en son honneur le « tango del 
ombre goles », le tango de l'homme des goals ! 

Pourtant, en dépit de la présence de Boyé, de celle du mossif 
et volontaire Ricagni, lequel apportait au sein de notre ctlaque son 
double talent de constructeur et de lutteur, et aussi. de mes pro 
pres efforts pour justifier ma réputation brésilienne, le rendement 
de notre quintette offensif n'était quère fameux. Il lui manquait, 
aux dires mêmes de nos dirigeants, un avant centre de grande 
classe, et celui-ci, ils devaient le trouver peu après. à Kio, en la 
personne d'Heleno de Freitæs, de Bolafogo, qui fut sans doute, 
après Léonidas et sur le même plan qu'Adémir, un des trois plus 
arands leaders d'attaque du” Brésil, 


Le transfert d'Heleno eut lieu — toujours par l'intermédiaire de 
l'organisation Dossé-Minteg-Giudicelli-Rosse - et Cie! — à l'occasion 
d'un maich amical que nous allämes jouer à Rio contre Vasco de 
Gama. Vasco possédait alors une équipe « superbe », qu'entrainait 
Flavio Costa et qui, à l'époque, parvint à jouer la bagatelle de 
54 matches officielles sans concéder la moindre défaite : il faut dire 
qu'elle comptait en ses rangs dix internationaux qui devaient, deux 
ans plus tard, être sélectionnés pour la IV* Coupe du Monde : 
Barbose. Augusio, Auy, Ely, Danilo, Alredo, Maneca, Chico, Adémir 
et Jaïr! 


Au Brésil on appelait cette superéquipe + l'express de la vic- 
toire ». Pourtant, à l'issue d'un match sensationnel, nous parvinmes 
à lo baïtre par S buis à 3. Et comme trois de nos cinq buts avaient 
été le fruit de mes initiatives personnelles, je dois vous avouer que je 
concus une grande fierté de ce succès : au moins avaisje prouvé, 
à Rio et devent la meilleure équipe du Brésil, que mon ancien 
club, Sao Paulo FC. avait eu tort de me laisser partir pour une 
misérable question de prime de voleur! 


Quand di Stefano n'était pas encore 
Ja « flèche rouge » 


Heleno de Freitas fut transféré pour 600.000 cruseiros et, dès sa 
venue, nous ne perdimes plus un match. C'était un très grand joueur : 
un être impossible, « râleur » terrible sur le terrain mais, dans la 
vie, un omi charmant, intelligent et cultivé qui, devenu avocat un 
peu plus tard, épousa Mlle llma Mauro, la fille du consul brésilien 
à Paris, 


Nous passômes ainsi cinq mois fort agréables, au cours desquels 
j'eus l'occasion de faire plus amplement connaissance avec le foct- 
ball argentin, ses us et coutumes, et aussi ses grandes vedettes. 
Indépendamment de celles qui m'unissaient à mes camarades de 
club, en particulier Sosa et Boyé, et aussi à Antonio Sastre, mon 
«< parrain » eu Sao Paulo F. C. revenu dans les rongs d'Indepen- 
diente, je ai d'excellentes relations avec les joueurs de fi 
Plate, car notre gardien de but Vaca avait épousé la fille du pré: 
dent de ce club, tandis que le père de di Stefano était dirigeant 
du nêtre. A cette époque, le jeune Alfreido di Stefano -n'étoit pos 
encore connu sous le surnom de < Saeta Rubia » (Flèche Rouge): il 
il n'était même alors que le « sixième homme » de la fameuse otic- 
er Plate, demeurée mémorable en Argentine, et dont la 
type était: N Pederners, Labruna, Loustou. 


LE LT EETEEETEEE 


TETE ET TELE TUTELLE ERIC 


RNA 


Je devins rapidement le familier du célèbre et ihdissocible tan- 
dem Morenc-Pedemerc. C'étaient deux garçons extraordinaires, aussi 
bien par leur classe äe foctballeurs que par leur comportement dans 
la vie. Je n'ai jemais rencontré, sur un ierrain, de joueur possédant 
autant de sûreté technique et de clairvoyance lactique qu'Adollo 
Pederners, qui, depuis sa position d'avant-centre en relrait, orientoit 
le jeu’ avec une précision si sereine, si tranquille et si mathématique, 
qu'il faisait penser à un agent de police réglant la circulation à 
quelque carrefour. Par son génie du placement et du démarrage, il 
poraïssait attrirer à lui toutes les balles qu'il distribuait souveraine 
ment, sans donner l'impression de bouger, grâce à des reprises de 
volée effectuées des deux pieds et ne manquant jamais leur cbjec- 
tif, les passes de Pedemera eussent-elles été adressées de quarante 
mètres. C'était le prototype du grand siratège décontracté, au calme 
légendaire, à tel point que l'expression « jouer à la Pederners » 
est demeurée courante en Argentine pour désigner les foctbolleurs 
d'allure quelque peu lymphatique: malheureusement pour ces der- 
niers, ils n'ont pas ous le talent d'Adolfo | 

José-Maria Moreno, bel athlète de 1 mètre 85, et remarquable. 
ment proportionné, était, lui, le type même du footballeur complet: 
il avait tout à sa disposition, technique, tir et ressources physiques, 
Dans la vie, ce très beau. garçon collectionnait les succès. de ous 
ordres : il fut même sollicité par un producteur de films; mais gprès 
quelques bouts d'essai notre grand costaud dut renoncer à embrosser 
la carrière cinématographique tant. il avait la voix fluetle, ce qui 
ne cadrait évidemment pas avec sa belle prestance de jeune premier 
sportif ! 

Mais je voudr 
Pedernere-Moren: 


surtout vous parler, à propos du ionéem 
de ce que j'appellerai « un cas », mieux encore, 


un phénomène assez curieux du football, ainsi que vous allez pouvoir 
en juger. 

Il iout tout d'aboïd savoir que: dans. le foctball sué-américain 
(et en particulier en Argentine), la préparation purement cthéltique 
des joueurs est beguconp moins poussée -qu'en Europe. C'est d'ail. 
leurs pour-celte raison que-Aous-les-fcolballeurs arrivant d'Amérique 
latine ont quelque peine à habituer aux rudesses et aux exigences 
de l'entrainement eüropéen. Pour ma port, je commence à m'y faire. 
mais, Dieu !.que ces interminables fours_de piste.et ingrates séances 
de culture physique me. déroutèfent el me parurent saumätres durant 
les premiers mois de. mont séjour en Fronce | Car, chez nous, l'on ne 
conçoit guère l'entrainement au fooiball… qu'avec le ballon : c'est 
logique, non ? ; 

Pour le reste, on se confeñle de ce que vous appelez ici « de 
gentils dérouilläges de jambes. 5! LQuant aux Argentins, ils font sur- 
fout confiance, pour mettre-les Hommes en forme, aux piqüres, iniec- 
tions ‘et cbsorplions de vitamines, massages, ir et bains chauds, 
électrothéraple, etc. À chaque continent ses habitudes, n'est-ce pas ? 
Et je n'irai point discuter lo-dessus ! 


Morcna-Pédernera : un tandem 
aux idées très particulières 


Les inséparables Pedemera et Moreno avaient, sur l'entroine- 
ment, des idées plus particulières encore: Ils passoient le plus clair 
de leurs journées au lit et l'essentiel de leurs nuits dans les multiples 
cabarets dont la capitale argentine est pourvue, et où faisait flcrès 
leur élégance naturelle adjointe à leur prestige de vedettes du foot. 
ball et à leurs talents de danseurs de tango 

Cette existence de joyeux noctambules n'empêchait d'ailleurs pas 
nos deux gaillards de briller d'un éclat vif,-le dimanche après-midi, 
sur les terrains, même s'ils s'étaient couchés le jour même, oux 
petites heures. 

Il advint cependant que les dirigeants de River Plate — les 
mauvaises langues aidant ! — s'émurent dé telles entorses à la 
discipline sportive et prièrent leurs deux vedettes, avec loutes les 
formes désirables, de revenir à un mode de vie moins ollé ollé.… 

José-Maria et Adolfo n'étant pas d'un naturel contrariant, ils 
cbtempérèrent sans délai et sans discussion : « Probablement, nos 
dirigeants ont-ils raison », se direntils: Et nos deux danseurs d'ache- 
ter surle-champ une conduite et d'adopler une existence monccoll 
adieu tangos, rumbas et cotillons, vive les longues nuits de pères 
tranquilles ! 

Mais, ô paradoxe, 6 stupéfaction, & désolation ! Plus les deux 
couchetôt poursuivaient leur cure de sagesse et plus, sur le terrain, 
s'éteignait leur brio : on eût dit que tout leur panache et leur inspi- 
ration s'étaient volatilisés sous la baguette magique de quelque chef 
d'orchestre de night club. Sans doute, l'insidieuse nostalqie des nuits 
d'antan minaitelle à leur insu nos fétards repentis ! 

Toujours est-il que les dirigeants de River Plate s'émurent.… une 
seconde fois. Devant pareil coup d'ételgnoir, il fallait aviser. Le 
tandem Pedernerc-Moreno, convoqué, se vit donc tenir ce longue : 

— Ce n'est pas tellement bon, pour des footballeurs-vedeties 
comme vous, de mener une vile trop calme, trop bourgeoise. Vous 
devriez sortir, vous distraire un peu, histoire de vous changer. les 
idées. Tenez, ce soir, on vous invite 

Je vous ai dit plus haut que José-Maria et Adolfo n'étaient point 
des garçons du genre contrariant. Ils sortirent bien volontiers, cetie 
nuit-lé, en compagnie de leurs dirigeants. Puis ils sortient les nuits 
suivantes, en tandem, comme par le passé. Et la fête recommenca. 

Alors, d'un seul coup, d'un seul, et comme par enchantement. le 
fameux fandem retrouva ses jambes, son souffle et son génie: 
Pedernera et Moreno redevinrent ainsi les idoles de Rivér Plate, et 
la fête continu. 

Elle continue encore aujourd'hui pour Pedernera qui, à trente- 
huit ans, fait toujours les beaux dimanches des « Millioncrics » de 
Bogota, et pour Moreno, installé au Chili comme joueur-entraineur, 
après avoir épousé la grande vedette du cinéma chilien, Marig Alonso. 

Je n'ai pas cité cette histoire à titre d'exemple à suivre par lous 
les footballeurs professionnels, bien sûr | Je l'ai simplement contée 
telle qu'elle fut, aussi curieuse qu'authentique. Metions, en quise de 
conclusion, que José-Maria et Adolfo n'étaient pas des êtres comme 
les autres. Ou bien encore. qu'il n'est jamais fomeux é'aller contre 
son naturel, Et n'en parlons plus ! 


wv 
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N'allez pas à Colombes 
sans savoir EEE s00 


... SEDAN 


Chej-lieu d'arrondissement des Ardennes, sur la 
e, 13.600 habitants. Industrie du drap, 
@ LE CLUB ET SES TITRES : Union Athlétique 


Sedan-Torcy, appartenant à la Ligue du Nord-Est, 
Fondé en 1920, adhère au professionnalisme en 1953. 
Champion de France Amateur (1951). Monte en pre- 
mière Division en 1955. Demi finaliste de la Coupe de 
France en 1954. Finaliste de la Coupe Drago en 1955. 
Sedan n'a jamais remporté la Coupe de France. 

@ SES EQUIPES ET LEUR CLASSEMENT : Pros, 7 
Division L Amateurs : CFA. (* groupe Nord) ; 
Juniors : demi-finalisie de la Coupe Gambardella, 
battu par Reims. 


© SA MARCHE VERS LA FINALE : Sedan a joué 5 
matches soit 450 minutes et a successivement éliminé : 
en 32, Bruay (2-0) ; en 16’, Epinal (5-1) ; en 8, Gre- 
noble (1-3) ; en quart, Saint-Etienne (2-0) et en demi- 
finale, Lyon (1-0). 


@ SON GOAL AVERAGE est : en Coupe 4,250 (17-4) 
et en Championnat 1.019 (53-52). 
@ SES MEILLEURS BUTEURS : en Coupe, Cuenca 
et Breny, 4 buts; Tillon, 3; Lefebvre et Célestin 
Oliver, 2: Camberlain et Walter, 1. En Championnat : 
Tillon, 14 buts; Cuenca, 11; Célestin Oliver, 9; 
Breny, 8: Lefebvre, 3. etc. 
@ SON ÉFFECTIF EN COUPE. Pour ses 5 matches 
de Coupe, Sedan a utilisé les services de 14 joueurs 
dont 7 jouèrent chaque fois. Ce sont : Vincent (5), 
Carpentier (5), Eloy (5), Pascal (5), Lefebvre (5), 
Christian Oliver (5), Breny (5), Fulgenzy (4), Tillon 
(G), Cuenca (4), Célestin Oliver (3), Walter (2). Cam- 
berlain (2) et Maryan (1), 
@ SES DERNIERS RESULTATS DEPUIS LES DEMI- 
FINALES : Sedan et #Reims 1-1; Troyes bat #Sedan 
3-1; “Metz bat Sedan 3-L 

Sedan et Troyes se sont rencontrés deux fois cette 
saison en Championnat, Troyes a remporté deux vic- 
toires. 2-1, puis 3-1. 


5 Pas 


.-TROYES 


Chef-lieu du département de l'Aube, sur la Seine, 
60.000 habitants. Industrie principale : bonneterie. .… 
@ LE CLUB ET SES TITRES : Association Sportive 
de Troyes-Sainte-Savine, appartenant à la Ligue du 
Nord-Est, venu au professionnalisme en 1935. Monte 
en Première Division en 1954. « Repéché » en 1955. 
Demi-finaliste de la Coupe en 1950, 1953, 1954. Troyes 
n'a jamais remporté la Coupe. 


@ SES EQUIPES, ET LEUR CLASSEMENT : Pros : 
18* de Division I. Amateurs : CF. * du Groupe 
Est; Promotion : ler; Cadets : ler: Minimes : 1er; 
Fr n finalistes de la Coupe Gambardella avec 
eims. 

© SA MARCHE VERS LA FINALE : Troyes a dû 
jouer 7 matches, deux prolongations, au total 690 mi- 
nutes pour battre successivement : en 32", Montpellier 
(3-3 puis 3-2) ; en 16, Sochaux (0-0, puis 3-1) : en &, 
Nîmes (1-0) ; en quart, Reims (3-2) ; et en demi-finale 
Nancy (3-2). 

© SON GOÂL AVERAGE : En Coupe il est donc de 
16 (16-10). En Championnat il est de : 0,560 (42-75). 
@ SES MEILLEURS BUTEURS : En Coupe : Del- 
campe, 5 buts; Hjalmarsson et Jensen. 3; Devlaminck, 
2: Flamion, Daverio et Ferrad, 1. En Championnat : 
Devlaminck, 13 buts: Flamion, 6; Arias, Delcampe, 
5: Hjalmarsson, 4: Jensen, 3. etc. 

SON EFFECTIF EN COUPE : Pour arriver en 
finale, Troyes a utilisé 13 joueurs, dont 7 ont joué 
tous les matches. Ce sont : Landi (7), Thuane (7), 
Thomas (7), Ferrad (7), Jensen (7), Delcampe (7), 
Flamion (7), Czapski (6), Hjalmarsson (6), Devlaminck 
(6), Aucourt (4), Diebold (4) et Daverio (2). : 


@ SES DERNIERS RESULTATS DEPUIS SA QUALI- 
FICATION : Troyes et *Monaco 1-1; Troyes bat 
*Sedan 3-1; Lille bat *Troyes 


Tournez la page. 
vous retrouverez les 27 
joueurs (14 Sedanais et 
13 Troyens) qui ont 
« créé » la finale de la 
Coupe 1956 sous la 
conduite de leurs en- 
traîneurs Louis Dugau- 
guez et Roger Couriois 


UNE FINALE 
DE COUPE 
mais aussi... 
DEUX FINALES 

DE JEUNES 


* à 


| En 1937, Roger Courtois mena Sochaux à la victoire contre 

Strasbourg (2-1) en finale de la Coupe de France. On le voit, 

à droite, au cours de ce match, menacer le gardien alsacien 

Mayer. Dix-neuf ans plus tard, Courtois a failli jouer une 

deuxième finale avec Troyes ! Mais son effectif étant complet, 

il restera sagement sur le banc de l'entraîneur... où il souffrira 
doublement. (Photo Bienvenu.) 


JAMAIS DEUX 


sans. Troyes 


Troyes battra Sedan et gagnera la Coupe. Je 
préfére vous le dire tout de suite, sans détours, Et 
dimanche soir je serai le plus heureux des sup- 
porters, Oui. j'aime l'équipe de Troyes. D'abord 
parce que je suis né dans la ville des Bonnetiers 
et que je ne veux pas trahir mes origines ; ensuite 
parce qu'elle a beaucoup travaillé, avec un effectif 
professionnel assez limité, pour trouver son équi 
libre et construire un trés bon football collectif. 
Voyez-vous, c'est une formation ayant l’heureux 
état d'esprit des Troyens que je souhaite diriger 
dans le prochain Tour de France, Tout est d'autant 
plus facile lorsque les deux ou trois vedettes en 

titre font corps avec les solides équipiers ! 

Mon ami Roger Courtois a parfaitement réussi dans sa tâche. 
Un peu tard pour sauver la place de son équipe en Division I, 
mais à temps pour lui permeître de réaliser le rêve de tous les 
clubs : jouer la finale devant le Président de la République. 


par Marcel BIDOT 
directeur sportif 
de l’équipe de France du Tour 


Inutile de vous dire que je serai dimanche à Colombes, Le match 
commencera à 15 heures? Attendez. vers 15 h. 30 fe vois très 
bien Flamion donner l'eremple en marquant un but, Puis vers 
16 h. 30 un certain Hjalmarsson donner un « coup de putte » 

cisif. s 

Ainsi e mon » équipe justifiera un vieux proverbe car elle a 
déjà battu deux fois Sedan ceîte saison, en Championnat, 

Alors, jamais deux sans. Troyes. 


La Finale de la Coupe de France 
n'aura jamais été autant que cette 
saison la grande Fête du Football : 
en moins de six heures, le specta- 
teur de Colombes verra trois mat- 
ches : cadets, seniors et juniors, 

Trois finales dont la première est 
traditionnelle : la Coupe Nationale 
des Cadets qui en est à sa onzième 
année d'existence, Sélections en 
présence : Ouest et Lorraine. Ce 
sont là deux habitués; les jeunes 
Bretons furent deux fois déjà fina- 
listes, mais jamais vainqueurs, 
Quapt aux Lorrains, ils ont disputé 
quatre finales et en ont remporté 
deux. Si le jeune Breton Leborgne 
ne fait pas de siennes, les Lorrains 
offriront sans doute pour 12 troisiè- 
me fois le Trophée à leur Ligue. 
UNE FINALE 

Après la grande finale de Coupe, 
l'AS. Troyes sera représentée une 
seconde fois par ses juniors qui af- 
fronteront leurs collègues de Reims, 
un match très Champenois. Qui 
succédera à l'AS. Cannes? Des 
Troyens énergiques battants ou des 
Rémois (avec Raymond Bliard) 
élégants techniciens. 

N'oublions pas enfin que samedi 
à Colombes se disputeront les 
concours du Jeune et du Plus Jeu- 
ne Footballeurs. 


NICE, CHAMPION DE FRANCE 
avec les Chaussures Henri OURS 
NICE bat BORDEAUX 
METZ bat SEDAN 

avec les CI RES 

mod. GUZZEPTI 10 (OURS) 

40, CUP LEIGHT, montées 
re les crampons mobiles « PRO » 


France Football 11 


SEDAN - TROYES 
LE DIXIÈME DERBY. 


© Texte de MAX URBINI 
k* Dessins de SIRO * 


Avril 1919 au Parc : après deux heures de jeu, S 
la victoire à l'Olympique de Paris (2-1), grâce à son avant-centre 
Hatzteld. Il enlève ainsi la Coupe de France et la première finale entre 
deux équipes de la même ligue. Son exploit a enthousiasmé dix mille 
Parisiens. mais, dans « l'Auto », c'est le Cross des Anciens, couru 
dans les bois de Saint-Cloud, qui a la vedette. 

Le grand quotidien sportif est beaucoup plus généreux en 1921, 
lorsque le Red Star conduit par Paus Nicolss, triomphe de l'Olympiq! 
(2-1). insiste sur la main « historique » de l'arrière audonien Gam- 
blin, qui, pour éviter un but décisif, a provoqué volontairement un 
penalty... stoppé quelques secondes plus tard par son camarade Cha- 
griguès. 


NZ — Sani | 


passent et en 1924 la finale « prend l'accent du Midi », 
avec Marseille et Sète. Renconîre acharnée, émouvante. Le tir de Crut 
fait gagner l'O. M. après prolongation En 1928, l'affaire redevient pari- 
sienne. Le Red Star l'emporte sur le C-A.P. (3-1), avec une formation 
où figurent Baron et Wartel. Devenu journaliste, Lucien Gamblin cri- 
tique son ami Paul Nicolas et zjoute : « On peut étre difficile avec 
lui. 1 nous 2 tant charmé ! » 

Trois frères finalistes, et dans la même équipe 1 C'est ce qui se 
produit en 1929, à Colombes. Le S. O. Mon:pellier aligne trois Kramer | 
Avec eux, il domine Sète (2-0) et fait verser quelques larmes au mal- 
heureux Georges Bayrou. Mais celui-ci pleurera de joie (cette fois) 
en 1934, lorsqu'il apprendra (chez lui, au lit) le succès (2-1) de < ses > 
Sétois sur Marseille. Entre temps, le public du Stade Olympique a vu 
la plus régionale des finales enire l'Excelsior de Roubaix et le R. C. 
Roubaix. Il a beaucoup apprécié le style réaliste de l'Excelsior victo- 
rieux (3-1), sous l'impulsion d'un ailler gauche nommé Langiller, qui 
lui a donné l'exempie en marquant le premier de ses trois buts. 


Il faut attendre quatorze ans avant de revoir un derby le jour J 
sur la pelouse de Colombes. En 1948. Lille et Lens sont face à face. 
Les « mineurs », qui jouent en Division Il, ont les faveurs du public, 
toujours très sentiment]. Ils font preuve d'une énergie exceptionnelle. 
Deux fois menés, ils rétablissent deux fois l'équilibre. Mais à la 86 
minute, Baraîle échappe à Golinski, après un duel plus ou moins ré- 
£ulier. Du pied gauche, il trempe Duffwer et donne au LOSC. (ex- 
blet sans précédent) sa troisième victoire consécutive en finale. 

1954. c'est Nice-Marseille. Pendant 25 munutes, le Onze azuréen 
brille de mile feux. L'O. M.. éfourdi, dépassé, malmené, concède deux 
buts. Mais son rival perd soudain le rythme endiablé du premier quart 
d'heure. Andersson reméne le score à 2-1 dés la reprise, et Marseille 
domine largement. À la 8 minute: Scotti tre, Haïrabedian est battu 
mais Gonzalès réussit un magnifique ciseau ei renvoie la balle qui 
allait pénétrer dans l'angle droit de la cage. Derrière ou après la ligne ? 
On ne le saura jamais. Ainsi Nice arrache la victoire et inscrit son 
nom pour la deuxième fois sur le socle de la Coupe. 


et la ligue du Nord-Est ont le même président, M. Plerre 
Pochonet, qui sera le plus comblé des dirigeants fédéraux, dimanche 
à Colombes Sedan et Troyes. deux clubs du Nord-Est, tenteront, en 
effet, de remporter le dixième Derby dans l'histoire des finales de 
Coupe, M. René Coty remettra-t-il le trophée au Sedanais Albert Eloy 
ou au Troyen Pierre Flamion ? 11 y a deux mois. cette question aurait 
provoqué une réponse immédiate. Aujourd'hui, il est permis d'hésiler 
longuement avant de s'engager. Sedan, équipe énergique et réaliste, 
partira favori. Mais notre ami Georges Berretrot n'offrira pas plus de 
« deux contre un » aux parieurs éventuels, Car Troyes a trouvé s0n 
unité, Flamion est en forme et Hjalmarsson toujours capable d'un 
trait de génie. 


CULLLLEEEETTTCELTL LEE TETE TEL UTLET ET 


LANDI 


THUANE 


DIEBOLD 


1918 OI. Paris 
1919 C.AS.G. 


1920 C.A. Paris | 
1921 Red Star 
1922 Red Star 
1923 Red Star 
1924 Marseille 
1925 C:A.S.C. 
1926: Marseille 
1927 Marseille 
1928 Red Star 
1929 Montpellier 
1930 Sète 
1931 Club Français 
1932 Cannes 
1933 Execlsior 
1934 Sète 


1935 Marseille È 
1936 R.C. France 


CZAPSKI AUCOURT 


FERRAD 


JENSEN 


1937; Sochaux 
1938 Marseille 


1939 R.C. Paris 
1940 R.C. Paris 


1941 Bordeaux 


1942 Red St ; 
Hoetai DAVERIO 
1943 Marseille 


1944. Lorraine 
1945 -R.C. Paris 
1946 Lille 

1947 Lille 

1948 Lille 

1949 -R.C. Paris 
1950 Reims 
1951 Strasbourg 


Roger 
COURTOIS DEVLAMINCK 


1953 Lille 
1954 Nice 
1955 Lille 


? DELCAMPE 
ps 


2. 
Po, 


FLAMION 


28* minute : France 1 - Allemagne 0. — Avec une subtilité remarquable, Mouchel, que l'on aperçoit au deuxième plan, à l'extrême gauche, a exploité une passe de 
Goujon et mystifié le gardien Goertz (à terre). Rudi Hoffmann ne peut que constater le désastre. 


Défense incertaine 

L'arrivée de Richard Tylinski à 
Paris jeudi soir, avait été acclamée 
par sès camarades de l'équipe de 
France. 

Si les forfaits successifs de Cour. 
tin et Senac semblaient devoir han- 
dicaper notre attaque, la présence 
de Richard stabilisait notre dé- 
fense, assurée de la présencé de 
Michel Tylinski et de Schollham- 


De notre envoyé spécial 
à Fribourg 


mer, _« homme de ‘Dulwich 
Hamlet ». 

Eh bien, ce n'est pas à nos lignes 
arrières que nous devons le résul- 
tat de Fribourg. Mais à une atta- 
que extraordinairement inspirée 
par Mouchel et Giamarchi, attaque 
qui, en marquant trois buts en dix 
minutes (28* à 38) nous assura une 
avance qui permit 2 nos joueurs de 
sortir la tête haute du Stadion de 
Fribourg. 

Quand nous dirons que nos points 
faibles ont été Ferrier (inutilement 
méchant), Richard Pylinski (qui 
confond décontraction et laisser- 
aller) et Schollhammer (qui a peut- 
être lexcuse d'un pied: en mau- 
vais état) nous avouerons les décep- 
tions surprenantes dues à ces trois 
éléments dont là classe est pourtant 
indéniable, 

L'équipe allemande, 


plus -athlé- 


a privé la France amateurs 
d’un succès sur l’Allemagne 


a ——— 


tique en attaque et demis, sans 
être tellement supérieure en tecl 
que, avait un jeu collectif beau- 
coup plus complet, plus lié que 
la nôtre. 

Elle fut littéralement « épous- 
touflée > par la réussite extraordi- 
naire de Mouchel et Giamarchi 
dans le dernier quart d'heure de 
la première mi-temps. Réussite à 
laquelle participérent efficacement 
Goujon et Mauget. 

Mais, lorsque après le repos, nos 
avants eurent terminé leur fan- 
tasia, lorsqu'on en vint à un foot- 
ball plus académique, plus cl 
sique, les arabesques de Mou- 
chel n'avaient plus cours, où Jes 
rues de Giamarchi étaient « capi- 
tonnées », l'équipe allemande prit 
un net sscendant et s'impose de 
manière écrasante. 

Reconnaissonsy à la décharge de 
nôtre ligne d'attaque, que son ren- 
dement fut diminué, d'abord per 
la blessure de Mauget, puis par les 
crampes dont Goujon fut victime. 


Les dix minutes 
de la France 


Dès le début du match on sentit 
que l'équipe allemande était plus 
préparée, aussi bien moralement 
que physiquement, à cette rencon< 
tre. Mais il y eut, comme à Mau- 
beuge et comme à Londres en 
début de match, le « festival » 
Giamarchi-Mouchel. En quatre 
minutes, le Cherbourgeois permit à 
son équipe de mener 2-0. 

L'arrière allemand Rudi Hoff- 
mapn ayant réduit l'écart trois 
minutes après le deuxième but de 
Mouchel, Giamarchi, sur un magni. 
fique exploit personnel. défonçait 
comme un véritable bull-dozer la 
défense allemande et allait tout 
seul battre pour la troisième fois 
le gardien adverse Goertz. 

La France menait 3-1 à la mi- 
temps. Résultat aussi magnifique 
qu'inquiétant, car il amenait chez 
nos joueurs une détente dangereuse 
pour la suite des événements. 

La détente ne fut pas-de longue 
durée. Les Allemands, dûment ser- 
monnés pendant le repos, affi- 
chérent dans cette seconde partie 
du match fertile en événements 
drematiques, une écrasante supé- 
riorité. À la 53: minute, ter gau- 
che Grandt, profitant d'une mésen- 


tente entre  Schollhammer et 
Durecu, battait Dantheny. 


Incidents d'arbitrage 


Sept minutes plus tard le même 
Grandt égalisait d'un superbe 
sous la barre transversale, mais 
M. Schickler avait sifflé deux se- 
condes avant une faute d'obstruc- 
tion contre nos défenseurs. Il étai! 
obligé de refuser le but et de le 
remplacer par un penalty. 

Le remplacement ne fut pas 
payant puisque Schwall envoya sa 
balle un bon mètre au-dessus des 


Malgré l'opposition de 
Landerer, Goujon, qui fut 
un des acteurs de la bril- 
Jante exhibition de notre 
attaque en première mi- 
temps, tire puissamment 
- au but, 


Le « muet » au 
triple galop —| 
Giamarchi, que 
ses camarades ont | 
affectueusement 
surnommé «le| 
mulet », a brüûlé| 
Hoefer, lancé à 
sa poursuite. Dans | 
son style d'une ir-| 
résistible puis- 
] sance, il va laisser | 
sur place Lande-| 
rer et marquer| 
tout seul le troi-| 
sième but de la 
France à Fribourg) 


filets français. Après la réussite fle 
la première mi-temps, allions-nous 
connaître la chance dans la seconde 
moitié du match? 

Celle-ci nous servit encore 
quand, sur une tête de Kress, 
Dantheny qui semblait archi-battu, 
détourna la balle d'une manchette 
quasi miraculeuse. Hélas! une mi- 
nute après cet exploit allait se pro- 
duire un des incidents les plus 
curieux que nous ayions jamais vus 
sur un terrain de football. 

Schollhammer et Mauritz se débat. 
taient sur la ligne du fond du 
camps français, sous les yeux du 
juge de touche, quand le ballon 
sembla avoir franchi cette ligne. 
Tous les joueurs s'arrétèrent et 
Schollhammer expédia le ballon dans 
opposition, dans la direction de 
Dantheny. ; 

Richard Tylinski, seul dans les 
dix-huit-mètres, sauta pour se sai- 
sir du ballon des deux mains et le 
transmettre à son gardien de but, 
afin de permettre à celui-ci de 
dégager plus rapidement de s 
six mètres. Dantheny allait pos 
sa balle quand le juge de touche 
agita énergiquement son drapeai 
M. Schickler, inquiet, l'interrog: 
du regard. Le juge de touche réitéra 
son geste et l'arbitre, visiblement 
ennuyé, car la faute de Tylinski 
était trop énorme pour être volon- 
taire, dut accorder le penalty. 

Cette fois, Semmelmann ne man- 
qua pas l'occasion d'égaliser pour 


Giamarchi-Mouchel faillit nous 
donner une victoire que nous 
n'aurions pas tout à fait méritée, 


Jean DUMONTIER. 


E NE VEUX 


Le gardien allemand Goertz 
& lancé ce cri au moment 
où Semmelmann s'apprête à 
tirer le penalty qui devait 
permettre à l'Allemagne 
d'égaliser (76* minute). 
C'est qu'un quart d'heure 
avant Schwall avait man-| 
qué un premier penalty. 


Les orphelins de la F. FF. x Le cheval de Troie mulhousien x 
Pierre PIBAROT doit-il chonger sa politique ? 
x le triomphe des amateurs + MOUCHEL 

poète el réaliste. x 


Vendredi, à midi 50, sur le quai 
de la gare de Mulhouse, un jeune 
homme brun et élégant attendait le 
rapide Paris-Bôle. Malgré son al- 
lure ce n'était pas un touriste par- 
tant en Suisse pour un week-end 
de Pentecôte, mais le 14° homme 
de lEquipe- de France rejoignant 
ses cumarades en transit pour 
Fribourg. 

e 


Nos lecteur ont pu suivre, dans 
la presse quotidienne, les difficultés 
rencontrées par M. Barreau. Le for- 
fait de Courtin (ui a d'ailleurs 
joué à Lens dimanche), Celui de 
Sénac, rappelé mercredi soir par le 
Racing et visiblement navré de 
quitter ses camarades. Enfin Ri- 
chard Tylinski et Mauget (celui-ci 
convoqué en dernière minute) ne 
purent participer à l'entrainement 
du jeudi soir. 

e 


Ceux qui avaient répondu à la 
convocation du mercredi soir assis- 
tèrent à Paris-Berlin, au Parc. Mais 
la journée du jeudi, jusqu'à l'heure 
où le car wint les chercher pour 
les emmener à Vitry (à 17 h. 30), 
ls furent totalement abandonnés 
à eux-mêmes, sans dirigeant et 
sans entraîneur. ou. accompagna- 
teur. Quelles que soient les excu- 
ses des uns ou des autres, aucune 
m'est valable à notre sens. 


HN se manifeste là une tendante 
trop marquée à négliger l'équipe 
de France amateurs. Et, à.l'heure 
des réceptions où les officiels se 
congratulent et se félicitent, les 
joueurs pensaient que la moindre 
petite visite”à leur hôtel leur aurait 
été sensible. Nous avons été le té- 
moin de lèur déception, il est de 
notre devoir d'en avertir la FFF. 


; D'autant que le président Pocho- 
met à été à même de constater 


* combien les joueurs qui ‘représen- 


faient, la France à l'étranger 
aväient, dans la vie privée, une, 
éorrection, une politesse, une dis- 
crétion exemplaires. Le climate 
l'équipe de France amateurs estun 
climat à part, une tradition qui. se 
transmet au cours des saisons. 


e 
Si ld garnison de Fribourg était 
venue encourager nos joueurs, de 
nombreix Alsaciens avaient éga- 
lement fait le déplacement. IL y 
avait même une nombreuse délé 
gation de la Ligue d'Alsace, le pré- 
sideñt Lambling, MM, Gissy et 

Lausecker en tête. 


e 
Mais il y avait aussi une délé- 
gation mulhousienne avec MM. 


Geissmann et Dupuis, l'entraîneur 
Rummelhardt et Pierre Ranzoni. 

étaient venus pour voir le 
match, mais aussi beaucoup. pour 
ébserver les Stéphanois qui seront 


* leurs adversaires en Poule Finale 


du CFA, 
Mulhouse. 
La sélection de dernière heure 


dimanche prochain, à 


d'Eddy Geissmann, c'était un peu 
l'histoire du cheval de Troie. La 
médiocre exhibition de quelques- 
unes. des vedettes stéphanoïses sur- 
prit les Mulhousiens. 

« Ils cachent leur jeu », déclara 
Rummelhardt. 

C'était, évidemment, une boutade. 


Il,est curieux de constater com- 
bien Ferrier, Richard Tylinski et 
Baudino, qui remplaça- Maurice 
Marin, blessé après une demi- 


heure de jeu. manquèrent d'auto- 
rité et de clairvoyance. On avait 


recommandé à: Richard de dégager 
moins en l'air et de chercher da- 
vantage à servir ses partenaires. 
En réalité il servit trop souvent 
ses adversaires. Goujon et Michel 


Tylinski sauvérent lhonneur sté- 
phanais. 
€ 
Chez les Rémois, Schollhammer 


n'eut pas non plus son assurance 
habituelle et fut souvent pris de 
vitesse par l'ailier de Fortuna 
Dusseldorf Mauritz. C'est à la 
suite d'un duel avec celui-ci que 
vint le fameux penalty qui amena 
Végalisation allemande. 


Mauget fit une superbe première 
mi-temps puis, durement.touché et 
Boïtillant, il disparut ensuite, Dan- 
theny, toujours magnifique sur sa 
ligne (il eut une manchette extra- 
ordinaire qui sauva un but certain 
à la 75 minute), manque cepen- 
dant. de qualités d'anticipation. 
C'est le défaut de ce jeune gardien 
Pourti de qualité, mais qui devra 
travailler dans ce sens. 


Il y'eut, à ce sujet, un débat de 
conscience le vendredi. soir à l'hô- 
tel. Entraîneur et joueurs avaient 
été frappés par l'impressionnante 
exhibition de.Taillandier dans les 
buts de Vitry à l'entrainement du 
jeudÿ soir. Et la cote était .net- 
tement en faveur du Racingman. 
M. Barreau sauva. Dantheny.. À 
notre avis, l'expérience Taillanc 
valait d'être tentée. 


Après les difficultés créées par 
les “dirigeants pros — qui récla- 
ment pourtant sans cesse la sélec- 
tion de leurs amateurs en équipe 
nationale — on n'est pas mécon- 
tent de constater que les vedettes 


françaises de Fribourg ont été 
Mouchel (Cherbourg), Giamarchi 
(Annecy) et Durecu' (Quevilly). 


Trois joueurs de clubs amateurs. 
C'est une constatation intéressante 
ét qui peut fait revenir les sélec- 
tionneurs et Pierre Pibarot sur 
leur politique de sélection. 


-Mouchel a encore fourni la 
preuve de sa classe extraordinaire 


et de son efficacité. Il faillit nous 
donner une victoire — qui n'aurait 
pas été tout à fait justifiée — à 
Quatre minutes de la fin, à la suite 
d'une action avec son compère 
Giamarchi. 


e 

Notre poète du football est aussi 
un réaliste. Alors que ses cama- 
rades tempétaient dans les ves- 
tiaires après ce penalty qui nous 
coûtait le match, Mouchel nous dit 
calmement : 

< Eh bien, nous ne sommes pas 
déveinards ! Qu'est-ce que nous 
avons pu être trimballés (sic) en 
seconde mi-temps. » 


e 
Giamarchi se battait encore 
comme un lion. Son but, un vrai 
but d'avant-centre, fut un  chef- 
d'œuvre de puissance. Quel cœur 
de « battant » ! 


L 
Saluons la magnifique  demi- 
heure du capitaine Durecu. Alors 
que la préssion allemande s'accen- 
fuait il fut le plus sûr rempart de 
Dantheny. Ses audacieuses _inter- 
ceptions furent signées du Durecu 


des grands jours. Nous sommes 
d'autant plus heureux de l'écrire, 
que le Quevillais avait été assez 
moyen à Londres et que le fait de 
jouer dans une équipe en déclin 
peut troubler le moral d'un 
joueur. 
e 


Mais du moral, il y en avait plein 
le cœur de tous nos gars, même 
chez ceux dont la forme était moins 
brillante. Et il y avait aussi le 
désir, avec un peu de rage, de 
prouver aux officiels qu'on avait 
eu tort de les prendre pour quan- 
tité négligeable. — J. D. 


Oufl on à eu chaud! — 
nous dit président du co- 
mité de sélection, M. Gas- 
ton Barreau. Aux soucis 
d'une composition d'équipe 
continuellement  compro- 
mise s'est ajoutée lan- 
goisse d’une fin de match 
où nous avons failli perdre 
une victoire qui semblait 
assurée à la mi-temps. 


L'équipe de France fait son 
marché. = Les joueurs 
français ont-visité samedi 
matin la pittoresque ville 
de Fribourg. Les voici au 
marché qui tient ses assises 
devant la cathédrale. De 
gauche à droite 1 Richard 
Tylinski, Goujon, Taillan- 
dier, Schollhammer (caché 
par Ferrier) et Geissmann. 


© Le bilan de la saison alsacienne 
n'est pas partieuliérement brillant 
cette année. L'Alsace perd deux de 
ses trois représentants du CFA et 
son nouveau champion paraît encore 


bien inexperimenté et _insuféisamn- 
ment azuerri pour cette épreuve. Bis- 
chwiller, qui participera vraisembla- 
blement au CFA, envisage de se ren- 
forcer, mais n'est pas encore certain 
de pouvoir le faire, on 

© Les amateurs du Racing Club 
de Strasbourg, grands favoris du 
championnat d'Alsace, avaient connu 
un fatal passage à vide au début de 
l'année et ont ainsi été distancés par 
le FC Bischwiller, qu'ils avaient 
pourtant vaincu por 4 à 0. Mais 
club de la Meinau, éternel favori al 
sacien, ne vise la remontée que la 
saison prochaine, lorsque sa jeune 
formation amateur sera plus solide, 
plus expérimenté 

@ Le Red-Star de Strasbourg, trol. 
sième classé, a fait une fcrt bunn 
saison : il a longtemps occupé le 
fauteuil du leader et animé la com- 
pétition, malgré le départ en automne 
dernier de son réalisateur Oster. 


© Mars a eu une boune tenre 
générole, malgré l'incorporation de 
plusieurs titulaires, mais Bisch- 
heln demeure une des plus belles 
pépinières du footbell alsacien. 

© La Walk a eu chaud. et ne 
s'est sauvé qu'au cours de l'avant- 
dernières journée. M. He-kel, qui 
avait cette saison rajeuni son équipe- 
fanion, est plus rassuré pour le pro- 
chain championnat. 

© Huningue avec la deuxième à 
tense, mais la plus faible attaque 
la compétition a assez péniblement 
terminé une saison, pourtant fort 
bien commencée, 

© Les SR, de Colmar ont arraché 
le maintien en Division d'Honneur 
au FC Strasbourz particulièrement 
malheureux cette saison. On pense 
que le premier club du chef-lieu du 
Haut-Rhin, qui a eu un sérieux aver- 
tissement, passe à présent à l'act.en 
et remonte rapidement une éjuips 
digne du passé sportif de Colmar, 


@ Statfelfelden retourne en ?romo- 
tion, après un stage d'une saison en 
Division d'Honneur, Au cours de leur 
dernier match contre le champion 
{victoire par 4 à 2) les mineurs ont 
prouvé que leur formation aurait pu 
mieux faire, si elle avait été régu- 
Jièrement complète. 

© La Coupe d'Alsace et quelques 
matches décisifs des divisions infé- 
rieures retiendront l'attention, di- 
manche prochain, pendant qu'à la 
Meinau, les pros alsaciens recevront 
Hibernan, champion d'Ecosse, Dans le 
Bas-Rhin, on se passionnera su lout 
paur la dernière et décisive journée 
de compétition de la Division I. Dans 
les deux groupes, pluseurs clubs 
peuvent encore espérer remporter le 
titre. 


© 1a rencontre sélection amateur, 
le Strasbourg-Bêriers Pro, qui était 
prévue en nocturne à Bischeim, pour 
le 23 mai, est reportée d'une semaine: 
elle n'aura done lieu que le 30 mat. 
— M LAUGEL, 
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Volcl les 
20 mal 1956 : 


PREMIERE DIVISION 


1. NICE … 
2, MONACO 
3. LENS 


DEUXIEME DIVISION 


1. ANGERS 
2. VALENCIENNES 
3. RENNES .. 


résultats en date du 


SPORTIFS. 3750 


BORSA 


« VRAI PAIN COMPLET » 
ASSIMILABLE 


Vous vaincrez parce que vous serez 
les plus forts 


Méfiez-vous des contrefaçons 


Cusset-Saint-Flour en honneur 


CLERMONT-FERRAND. — Les jeux 
sont faits. En Honneur, La Com- 
belle enléve le titre. Son dernier 
match à Moulins n'ayant, malgré la 
défaite, rien changé au classement. 

@Les dirigeants vont-ils accepter 
l'accession en C-F.A. ? Une preruière 
expérience ayant été plutôt déce- 
vante, on murmure que les hésitants 
sont nombreux. Il serait préma'uré 
d'oser un pronostic. 

@ L'équipe réserre de la Combelle 
a terminé sa saison sans avoir subl 
une défaite et se classe ainsi nette- 
ment en tête de son championnat. 

@ Moulins, malgré une victoire sur 
le champion, se voit distancé par 
Riom-Plaise et l'AS. Montferran- 
daise, et descendra en Promotion, car 
le classement des trois clubs termi- 
nant à égalité de points (41) a été 
déterminé d'après les modalités pré- 
vues au règlement intérieur de la 
Ligue d'Auvergne, c'est-s-dire en te- 
nant compte des matches joués entre 
eux, ce qui donne comme classement : 

an? 


1. US. Riom ….. pts 2 1 1 (8) 
2. Montferrand. 8pts 1 2 1 (#) 
3. Moulins , 7pts 1 1 2 (10) 


@Le District la Nièvre perd 
Decize et Cosne, mais récupère La 
Machine, Celui de l'Allier récupére 
Cusset. Le District du Puy-de-Dôme 
compte le champion d'Honneur et 
garde Montjoie, Riom-Plaine, Mont- 
ferrand et reprend Brassac. Le Can- 
tal, avec la montée de Saint-Flour, 
aura trols clubs avec Riom-es-Mon- 
tagnes et Ydes. La Haute-Loire con- 
tinue à être représentée par Vergon- 
gheon, 


L’Arago a battu. 
Vendôme 


BLOIS. — En finale de la Coupe 
du Centre, l'Arago d'Orléans a üb- 
tenu un brillant succès sur l'US Ven- 
dôme (3-1). Ainsi l'équipe de Bini a 
prouvé qu'elle était parmi les meil- 
leures de notre région. 

@ Les Cadets de l'AAJ Diois, en 
obtenant une victoire fort méritée 
sur la Berrichonne de Châteauroux, 
ont fort justement enlevé le cham- 
pionnat de la Ligue du Centre. 

@ Grâce à sa victoire par 3-0 sur 
le F.C. de Tours, l'US. Chartres 6: 
putera la Finale du Championnat du 
Centre des équipes juniors, 

@ La très nette défaite de Saint- 
Pierre en championnat de Promotion 
devant Angerville, élimine complète 
ment ce club de la compétition #- 
male, 

@ En deni-finale de la Coupe de 

Loir-et-Cher, l'ÜS. Vendôme sera op 
posée au CA Montrichard. 
@ Le nouveau stade de l'US Ven- 
ôme sera irauguré le dimanche 10 
juin et une très forte équipe profes 
sionnelle sera opposée aux joueurs 
locaux. 

© Dimanche prochain, l'Arago d'Or- 
léans sera oppose à Yvoy-le-Marron, 
à la première équipe professionnelle 
du RC de Paris. 

@ C'est à Aubigny que se déroule- 
za, dimanche prochain, la grande 
rencontre des Cadets opposant le 
district du Loir-et-Cher et le district 
du Cher. — C. RENARD. 


La Machine 


@ Thiers juniors en battant La 
Combelle juniors (2-1) enlève le titre 
de champion du Puy-de-Dôme. 

@ Issoire, champion du Puy-de- 
Dôme lre division aecéders en pro- 
motion, IL est probable qu'il sera 
incorporé en poule C avec Massiac, 
Le Puy, Murat, etc. 

@En ? division du Puy-de-Dôme, 
Combronde est assuré ‘d'accéder en 
division supérieure, étant premier de 
sa poule, Dans l'autre, Lezoux a un 
match à jouer (20 mai). En cas di 
victoire, même sort que. Combronde. 
En cas de défaite, Maringues peut 
trés blen s'adjuger la palme. 

@En poule finale de 3* division, 
qui groupe Châtel-Guyon, Chase, 
Besse, Pontaumur, le C.U. Clermont, 
À l'issue des deux premières jour- 
nées on peut conjecturer la montée 
certaine du club premier nommé : 2 
victoires, Par contre, Chas, avec deux 
défaites, voit se rétrécir la route qui 
mêne en 2 division. Les 4 premiers 
accédant en division supérieure, — 
A-R. Dulse. 


Rochefort ou Brive ? 


ANGOULEME. — Le Champlonnat 
äu Centre-Ouest approche de son 
dénouement, mais il est encore im- 
possible de pouvoir dire qui sera 
vainqueur et accèdera la saison pro- 
chaine en Championnat de France 
amateurs. 


Cependant, Brive qui dominé par 
Pons, a dû s'incliner sur le score net 
de 5-2, est maintenant distancé par 
Rochefort de 3 points, 


© Les Corréziens, avec leurs deux 
matches en moins, restent de sclides 
prétendants, mais de pareilles mesa- 
ventures ne sauraient se renouveler 
sans risquer de compromeutre leur 
chance £inale, 

© Rochefort, contre Barbezieux. 
est parvenu à s'imposer et profitant 
de la défaillance de Brive, voit s'en- 
trouvrir à nouveau Ja route Vers le 
titre du Centre-Ouest, 

© La dernière journée officielle de 
dimanche prochain ainsi que les cinq 
rencontres en retard, vont donner 
lieu à des matches difficiles. 

© Guéret, Barbezieux et La Ro- 
chelle joueront en promotion et se- 
ront remplacés par Saint-Jean, Mort- 
morillon et Périgueux. 

© En 56-57, la Division d'Honneur 
avec l'élimination du CFA. de 
Chasseneuil et de Rochechouart ccm 
prendra donc 14 clubs, ce qui pro- 
met une compétition dure, car, con- 
formément nu réglement, 4 club se- 
ront étrogradés. 

© Voici les dates fixées par la 
commission de championnat pour les 
dernières rencontres en retard de la 
saison en Honneur : 

Le 3 juin, Niort-Barbezieux et La- 
roche-Brive ; 

Le 10 fuin, Brive-Guéret et Pont- 
L'Abbé-Rochefort : 

Enfin, le 17 juin, 
Brive. 

© La finale de la Coupe du Centre 
Ouest sera jouée le dimanche 3 juin, 
à 18 heures, À Rochefort, entre Pont- 
L'Abbé et Chatellerault. 

@ En poule finale de promotion, 
Saint-Jean ayant battu Périgueux 
(2-0), est devenu champion du Cen- 
tre-Ouest de la catégorie, — J. COZ- 
TEREAU, 


Pont-L'Abbé- 


DANS LE MONDE DES 500.000 AMATEURS... 


ROUEN. — Gérard Taillis, l'ancien 
ailier droit de la fameuse ligne mi- 
trailleuse du FC. Rouen, s'occupe 
activement du club de la banlieue 
rouennaise : le GS. Canteleu. Ce- 
lui-ci vient d'être condamné à des- 
cendre en Première Division, et ce 


St-Maurice-de-Beynost 
bien placé pour le C.F.A. 


@ Le Championnat d'Honneur est 
proche de sa fin, Encore deux ren- 
contre, mals il faudra cependant at- 
tendre la dernière journée pour con- 
naïtre le « onze » appelé à particl- 
per au Championnat de France ama- 
teurs, 

© Deux équipes sont encore butte 
À botte en effet, Rive-de-Gier et 
Saint-Maurice-de-Beynost la pre 
mière qui earacola longtemps en 
tête, vient de connaître une défail- 
lance dont les hommes de Deligny 
ont su profiter. 

@ Sur les deux derniers matches 
que ces formations ont encore à dis- 
puter, il semble que l'O.S.M. est le 
plus favorisé car il reçoit Mont-li- 
mar et se déplace à Pont-de-Beau- 
voisin, clubs qui apparaissent à sa 
portée, alors que Rive-de-Gier vi 
{rouver en Annemasse un onze déci- 
dé à envier la relégation, tout comme 
les Cheminots de Chambéry. 


© Antre incertitude : la date à 1a- 
quelle se jouera l'ultime journée du 
Championnat : en effet elle avait été 
fixée au 3 juin prochain, mais ce 
jour-là, Aubenas doit jouer la tinsle 
de la Coupe du Lyonnais contre La 
Voulte et comme la Ligue tient à la 
régularité de la compétition, il se 
pourrait qu'on repousse alors les der- 
niéres rencontres au 10 juir… ce qui 
est bien tardif. 

@ Si l'on ne connait pas encore le 
champion, il apparaît déjà que les 
futurs relégables soient connus : La 
Talandière, l'U.S.C. Chambéry sont 
dejà condamnés. Pont-de-Beavoisin 
est en grand danger ainsi que An- 
nemasse… Mais Montélimar égale- 
ment, n'est pas à l'abri. 

@ En Promotion également, la 
bataille bat son plein et tout près du 
but, seul, le SO Chahéry est assuré 
d'ores et déjà, de retrouver place en 
honneur dans les autres poules, Bel- 
legarde et Belley, Ambérieu et St- 
Priest et La Vorlte Valence sont 
les mieux placés, 

@ On connait également le cha 
pion en District Ain-Jura, l'ES. St- 
Denis-lés-Bourg, qui jouera donc en 
promotion de Ligue la saison pro 
chaine et qui sera accompagné par 
le champion du District du Rhône, 
Saint-Maurice-de-Beynost (2). 

@ Les finales des Coupes Cadets 
et Juniors, patronnées par la Source 
Cachat, auront lieu le 3 juin, 
Evian, Cadets : Rive-de-Gier-AS St- 
Etienne ; juniors : FC Lyon-La Voul- 
te-Valence. 

@ Biscarat (Rhône-Sportif) a en- 
levé l'éliminatoire régionale du con- 
cours du jeune footballeur devant 
Lafrancheschiva (FC. Grenoble), 
Triantatilos (AS St-Etienne), Merloz 
(Grenoble) et Garcia (Roche-1a-Mo- 
lière : ces cinq joueurs sont quali- 
fés pour la finale à Paris, le 2 
mal, ains{ que les plus jeunes foot- 
balleurs Poulain (AS Roanne) et 
Gautier (Loue), — L-G. RIVIÈRE. 


quitterait Quevilly pour Vichy 


ANTOINETTE 


malgré six victoires consécutives. Les 
Cantiliens avaient pris un mauvais 
départ au début de la saison. De 
plus, {1 ne furent guère avantagés 
par la remise des matches. Alors 
qu'ils avaient bouclé le Champion- 
nat, des adversaires en mal de « des- 
cente » avaient encore à jouer des 
rencontres. Le GSM. Eu était parmi 
ceux-là, Il ne laissa pas passer l'oc- 
sion de récolter les points néces- 
saires pour se sauver des mauvaises 
places, d'autant qu'il conpeissait le 
total des points de son adversaire. 

@ Le GS. Canteleu réintégrera 
donc la Première Division du sous- 
district rouennais. Les valeureux ef- 
forts de Gérard Taillis méritaient un 
autre sort, 

@ La valse des entraïneurs au 
Pays des Pommes sera tourbillon- 
nante, si l'on en croit les échos qui 
viennent des quatre coins de Nor- 
mandie. 

@ Après les démissions de Blondel 
(Cherbourg), Ciéau (US. Fécam- 
poise), Delfour (Havre A. C.) enre- 
gistrera-t-on prochainement celles 
de Lacoste (F.C. Ruen) et de Ber- 
nard Antoinette (US. Quevillaise) ? 


@ Les dirigeants du R. C. Vichy 
auralent fait les yeux doux à l'en- 
traïneur des champions de France 
amateurs et ceux de l'AS. Troyes, 
à Robert Lacoste, pour entraîner les 
jeunes pousses du club de l'Aube. 

@ Ernest Vaast entrainera, la saf- 
son prochaine, l'AS, Cherbourgeoise, 
qui n'est pas encore ceriaine de re- 
joindre les < Honorables » après son 
appel devant la Commission des Rè- 
glements du Championnat de France 
des Amateurs nationaux. 

@ L'échec du C.A. Saint-Aubinois 
(3-) devant les Bernayens — en- 
traînés par Magnin — pourrait bien 
empécher les Caséistes d'enlever le 
titré de champions de Promotion 
d'Honneur en Haute-Normandie, Le 
F. C. Elbeuf, second à trois poinis, 
pourrait fort bien venir coiffer ses 
rivaux et amis de la cité du drap. 

@ La finale de Première Division, 
qui opposera le vainqueur de la 
Poule Ouest à celui de la Poule Est 
aura lieu le 3 juin sur un terrain 
qui reste à désigner . 

@ Une modification à l'article 24 
des règlements de la Ligue sera 
peut-être apportée à l'issue de l'as- 
semblée générale @e juillet prochain. 
Cette modification concerne les 
joueurs amateurs ou amateurs sta- 
Biaires ayant joué plus de cinq mat- 
ches en Championnat professionel. 

@ Le 7 avril dernier, MM. Perri- 
gauit (Havre AC), Monin (F. C. 
Rouen), Mill et Gardin (US. Que- 
villaise) et Dubost (F.C. Dieppe), en 
présence du président Jean Gorin, 
ont arrêté le texte suivant : < Les 
clubs ne pourront aligner plus d'un 
joueur où amateur stagiaire ayant 
joué plus de cinq matehes en Cham- 
pionnat professionnel. Par dérogation 
à cette règle, les joueurs de caté- 
gorie «< junior » ne seront pas sou- 
mis à cette limitation. 

@ Toutefois, les joueurs amateurs 
formés au sein des clubs autorisés 
(n'ayant été licenciés dans aueun 
autre club) pourront jouer en équi- 
pes professionnelles, sans perdre le 
droit de jouer en équipe première 
smateur durant la saison en cours, 
quel que soit le nombre de matches 
auquel ils auraient participé. 

@ Les représentants des clubs di 
Division d'Honneur se réuniront le 
5 juin prochain à Lisieux, pour s'in- 
former | — Jean RAVENEL. 


DU NORD AU MIDI, DE L'EST A L'OUEST... 
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MONTBELIARD. — Le voyage à 
Valentigney s'est effectué sans dom 
mage pour les Delois qui, en mar- 
quant deux buts à l'extérieur, ont 
encore amélioré leur titre de meil- 
leur attaque. Ils terminent ainsi aveo 
un point d'avance sur Tavaux et ils 
accèdent au CF.A. 


@ Tavaux sera demeuré jusqu'au 
dernier match, le rival le plus dan- 
gereux du champion. D'ores et déjà, 
on peut être certain que Tavaux 
s'emploiera la saison prochaine à 
réussir ce qu'il n'a pu faire cette 
saison, 

@ Le pays de Montbéliard n'aura 
pas de représentant en CFA, cette 
saison. Les dirigeants et les joueurs 
du F.CSM. ne sont pas les derniers 
à s'en battre la coulpe. Sans doute 
une des équipes les mieux armées 
pour réussir : Sochaux, a péché par 
manque de maturité, Audincourt, So 
rival direct, qu'il passe au classe- 
ment en le battant d'un petit but 
(3-2) a le meilleur goal-average et 
la défense la plus hermétique du 
championnat, Avec Sochaux et Ta- 
vaux, ce onze aurait aussi bien pu 
fournir le leader. 


Deux promotionnaires 
continueront 
en Coupe du Midi 


TOULOUSE. — Les & de finale de 
la Coupe régionale étaient à l'ordre 
du jour du dernier dimanche en 
Ligie du Midi. Dans l'ensemble, les 
favoris se sont qualifiés et c'est ainsi 
que Mazamet (C.F.A), Rodez, Tou- 
Jouse F, C, Montauban, Luzenac, Au 
bin-le-Gua (division d'honneur, Sa- 
lies-du-Salat et Luchon (promotion) 
disputeront done les quarts de finale. 

@ Rodez, qui disposa d'Albi par 
6 buts à 2, et Montauban qui écrasa 
Castres (4-0), furent les vainqueurs 
les plus faciles, Par contre Luzenac 
ne vint à bout de Varilhes qu'à l'is- 
sue des, prolongations et après de 
compte des corners, tandis que Au- 
bin ne disposait de Pierrefitte qu'au 
terme également de 120 minutes de 
jeu (3-1). 


© À Montauban, Toulouse ne dût 
qu’à un coup franc de Wiligsecker, 
réussi cinq minutes avant la fin du 
mateh, de battre Reyniès, Fabienski 
avait ouvert la marque et les Tarn- 
et-Garonnais égalisèrent par Michel 
La recette atteignit dans la cité d'In- 
gres, 130.000 francs. 

@ Les quarts de finale seront 
joués le 3 juin, sur terrain neutre. 


@ Dimanche prochain, dernière 
journée de championnat avec les 
trois rencontres suivantes : Cransac- 
Rodez, Aubin-le-Gua-St-Gaudens, La- 
bastide-Montauban. 


@ Le Comminges a conservé la 
Coupe inter-districts en disposant du 
Tarn-et-Garonne par 3 buts à 1. Au- 
teur des buts; Bourdage (2) et Cano 
pour les vainqueurs ; Lertigue pour 
les vaincus. 


@ Le dimanche qui vient verra le 
début de la poule finale en promo 
tion. A l'affiche Simorre-Alb1 à Mon 
tauban et Aurat-Bourrassol à Pa 
mmiers. — G. BGNNEMAISON. 


Championnats de France 
OUEST 


Caen (4) @. Chasseneuil (18) 2 
{Classement définitif) 
Pis J. G. 
36 24 14 
Bu 
32 24 4 


14141 
16 29 63 


EMEA EC EC TE 


OUEST 


Saint-Malo (1) 1 


1  SaintBrieuc (2) © 

8 St-PoldeL. (13) 0 

5 TA. Rennés (4) © 

Châteaubr, (5) S Saumur (8) 4 

Fougères (12) ©  C.E.P. Lorient (7) 4 
Pontivy (10) © St. Rennais (9) 

Pts 2. G. N. P. p. © 

1. Saint-Malo... 40 26 19 73 30 


2. Saint-Brieuc. 


sésssss 
ÉÉEFÉELEE 


gécéssgus 


France Football 


Arc-les-Gray et Beaucourt abandonnent 


Dôle est champion 


@ Ex-club CFA, Feschés-le-Cha- 
tel, dont l'effectif s'etiole, finit 5 
et assez fatigué. 

@ En sixième position et à deux 
points de Fesches, bien Delle, qui 
a obtenu un nul méritoire à Morez 
(2-2). Puis suivent les équipes qui 
ont encaissé plus de buts qu'elles 
n'en ont marqué l'US. Belfort, qui 
finit par une éclatante victoire sur 
les Hauts-Saônois (5-0) et Valenti- 
gney, qui a succombé honorablement 
devant le champion. 

@ Après ce peloton de « moyens », 
deux des quatre candidats à la relé- 
gation sunt remiontés à la surface, 
Damprichard revient de loin. Son 
début de saison catastrophique ne 
l'aura pss empécné de se maintenir, 
de justesse, il est vrai, et malgré son 
goal-average peu enviable, le plus 
mauvais de tous. 

@ En bas du tableau, le cas d'Arc- 
les-Gray, est pitoyable. Les ex-ama- 
teurs nationaux, qui terminent sur 
une écrasante défaite, retrouveront 
peut-être, dans la division inférieure, 
leur allant et leur goût à la vie. 

@ Quant à Beaucourt, son séjour 
en division d'honneur aura été trop 
bref, — J.-M. MAULPOIX. 


Lens aime le chiffre. 7 


LILLE. — Les Lensois ont terminé 
en beauté leur championnat, infli- 
geant 7 buts aux malheureux Béthu- 
nois, Les amateurs avaient en somme 
montré la voie aux professionnels, 
qui ne pouvaient faire autrement que 
de les imiter. On suivra avec intérêt, 
la saison prochaine, la carrière des 
Lensois parmi les « Nationaux ». Is 
sont de taille à jouer encore les. 
ténors. 

©. Amiens à clôturé sa saison, lui 
aussi, victorieusement aux dépens de 
Haumont dont on ne tardera pas à 
connaître quel sort la Commission 
va réserver à son match avec Quié- 
vrechain. Et par le fait même on 
sera fixé eur l'accompagnateur de 
Béthune en Promotion : Quiévre- 
chain ou Roubaix ? 

@ Un autre relégué n'est pas en- 
core connu. C'est en promotion Ar- 
tois Maritime-Picardie. Un match de 
barrage pour le désigner opposera, 
dimanche prochain, à Arras, Dro- 
court et Albert. 

@ Dimanche, se sont disputées, au 
Stade Jooris, à Lille, les finales des 
Coupes du Nord Juniors et Cadets. 
La première fut enlevée par Valen- 
ciennes devant Abbeville ; la se- 
conde par Somain contre Lens, toutes 
deux par le même score (2-1). Il 
faut souligner les mérites particu- 
lier des Somainois, 

@ Une autre finale de Coupe — 
celle des Flandres — s'est déroulée 
lundi soir, à Armentières, Le J.A. Ar- 
mentières et le Stade Roubaisien qui, 
déjà, avaient été finalistes l'année 
dernière, se sont retrouvés, Diman- 
che, les Armentiérois s'étaient fait la 
main contre les militaires de la 2 
CF.C, de Lille (5-1). 

© En Escaut, grâce À son succès 
sur Jeumont, Aulnoye, qui eut, on 
s'en souvient, une brillante carrière 
en Coupe de France, s'est octroyé 
la première place et se trouva ainsi 
qualifié pour jouer en promotion la 
saison prochaine, — René VER- 
KRUSSE. 


11. Pontivy. 2326 10 313 29 54 
12. Fougères - 2226 10 2 14 46 59 
13. Saint-Pol- 1426 4 61639 7 
14. TA. Rennes... 726 S$ 12230 92 
PARIS 
Fontainebleau (1)4 Vitry (3) 1 
Pontoise (7) 1  Corbeil-Ess. (2) 2 
Montreuil (4) 6 Avis (12) u 
Poissy (5) 4 Deuil-Grosl, (13) 2 
Amicale (11) $ St-Germain (6) 1 
Levallois (9) 1  St-del'Est (19) 0 
Pts J, G. N. P. D. c. 
1. Pontalnebleou.... 58 23 15 5 9 41 22 
2. Corbell-Essonnes. 54 22 13 G 3 62 20 
FA vosrusee 49 22 12 9 7 54 38 
4 482112 3 646 
5. « 482310 5 8 36 
€. « 45 22 10 3 9 43 
LA 45 22 10 3 9 40 
La - 402 7 41 M4 
3 4022 7 411 30 
8829 5 6112 
#121 5 610 2 
3521 6 213% 
+. 8121 4 21531 
SUD-EST 
(Groupe Est) 


Monaco (8) o 


Saint-Raphaël (0) 2 


ÉELEELCEEES 
ÉÉÉEEEEEEEE 


Saumur et Angers 
sauvés 


ANGERS. — Les amateurs du SCO 
d'Angers, qui recevait Saint-Brieuc, 
ont réussi à glaner deux points qui 
les assurent de leur maintien en di- 
vision. Le succès fut pénible (1-0) 
mais mérité. 


© L'Olympique de Saumur, de son 
côté, s'est également sauvé de toute 
mésaventure en obtenant une victoire 
méritoire à Chateaubriand (4-3) sur 
les Voltigeurs de Guy Campiglia… 


© Le remarquable jongleur du bal- 
lon rond, Gilbert Vogelgesang, s'est 
produit à Anger, à la mi-temps, 
dans la nocturne contre Liverpool 
(18 mai) et avant le match Anger- 
Perpignan @imenche dernier. Les 
acclamations ne furent pas ménagées 
à l'adroit Lorrain, mais il fut par- 
ticuliérement sensible aux applaudis- 
sements des joueurs anglais de Li- 
verpool qui vinrent le complimenter 
chaleureusement, — Y. RICHARD, 


À Saint-Malo le titre 


RENNES. = Le Championnat de 
l'Ouest est pratiquement terminé. Les 
deux matches qui restent à jouer di- 
manche prochain (SCO Anger-Stade 
Rennais et FC Lorient-CEP) ne peu: 
vent en effet influer ni sur -le clas- 
sement des équipes de tête, ni sur 
celui des formations condamnées à 
la relégation. 


@ Bien que battu à Lorient, Saint- 
Malo finit nettement détaché, Avec 
19 victoires sur 26 matches joués et 
une avance de sept points sur les 
deux seconds (Saint-Brieuc et Stade 
Brestois), les élèves de Jacques Forest 
ont démontré leur supériorité sur 
l'ensemble du lot. Us retrouveront 
done avec juste aison leur place en 
CFA. 


@ La linale de la Coupe de l'Ouest 
se jouera seulement le 3 juin, En effet, 
Y'US du Mans qui doit 1a disputer avec 
l'US. St-Malo doit jouer, dimanche, à 
Landivisiau, pour le compte de la 
Poule finale du Championnat de D. 
BR. H. Elle aura vraisemblablement 
lieu au Mans, Le jeune gardien de 
but du C.O. Bricchain Duval, signe- 
ra très probablement au Stade Ren- 
nais, — A. MAUSSION., 


DEMANDES :DE- MATCHES 


US. Métro-Transports 1 B cherche 
mateh Prov. 3 au 10 juin. Rég. Nor- 
mandle ou bord de la mer. Ecr, De- 
gombert, 38, rue de Bellevue, Anto- 
ny (Seine). Tél. DID, 86-20. 


Girondins de Bordeaux (ire Pro.) 
cherche déplacement le #7 mai con- 
tre indemnité, Faire offre, 55, cours 
Géorges-Clemenceau, à Bordeaux. 
Tél. 48-22-33, 


Red-Star (ire Pro.) cherche match 
en Prov, 31 mai, 2 ou 3 juin, 6 ou 7 
juin, 21 juin. Ecr. ; Red-Star, 14, 
place Clichy, Paris (18), Tél. : Cu. 
10-41 ou 42, 


F.C. Naney (ire Pro.), libre 27 mai, 
cherche match toute région, Ecrire : 
Boîte postale 116 à Nancy. Tél 53- 
54-09, à Nancy. 


@ Stade Rennais (1 Pro), 
Cannes-Paris ou région parisienne. 
Lundi 28 mai, Chevalier, 3, rue de 
Brilhac, Rennes (Ille-et-Vilaine). 
Tél. : 67-02. 


trajet 


TOUT SUR LES CHAMPIONNATS RÉGIONAUX 


11. Château-Gombert 42 24 6. 6 12 27 54 
St-Laurent-du-Var 25 24 4 S 17 16 42 
ASPTT Nice. 5324 4 119215 

Match de barrage : Fréjus b, Floren- 
sac à EL 
CORSE 
AS Calvi (8) © (£) 
FA stia (6) 0 


C] 


Ajaccio... 


HET] 


L 
z 
Es 
rs 
8. 
ê. 


>osomm> 
apse 


Alger 
RS. Alger (9) 4 G.S. Alger (1) 1 
Orléansville (2) 8 St-Eugène (4) © 
Guyotville (5) 5 El-Blar (0) 2 
RU. Alger (12) 1 Marengo (8) 1 
Pts J. G. N, P, e. 
4 29 
4 8128 
3. GS, Alger... 5542 
4. Saint-Eugène. 5 53125 
&. ville 45 50 
2 a 
un 
41% 
1uU184 
4 14 19 40 
511% % 
8 12 53 22 


S "DANS LE MONDE DES 500.000 AMATEURS 


a “filé” 


AJACCIO. — L'Olympique Ajaccio 
vient de remporter le titre de cham- 
pion de la Corse des Cadets en bat- 
tant le Sporting Club Bastisis par 
1-0. Cette finale de Championnat fut 
jouée en ever de rideau du match 
de Coupe EF.B.-FCA. Les Olym- 
piens ajacciens, meilleurs techniciens 
que les sportingmen bastiais, enle- 
vérent la décision, et ce ne fut qu'à 
un quart d'heure de la fin, que 
l'Ajaccien Mari marqua le seul but 
de a partie. Une coupe offerte par 
la vile de Pas'ia fut remise «1 ca- 
paine olympien Vinciguerra par M. 
Castellari, conseiller municipal. 


@ Le Concours du Jeune Foothal- 
leur, dans la région du Sud, a eu 
lieu au Stade Jean Luis, devant très 
peu de spectaeurs. En voici le clas- 
sement : ler Tomasi, de l'O. Ajac- 
cien ; 2 Murghi, du FC. Ajaccien ; 


Nîmes et La Ciotat 
en finale, dimanche, 
à Avignon 

MARSEILLE, — Nimes et La Cio- 
tat disputeront dimanche, à Avignon, 
la finale de Division d'Honneur, Is 
ont, tous deux, terminé en beauté 
une saison bien remplie, Nimes en 
allant battre Arles chez lui par le 
score indiscutable de 4 à 0. La Cio- 


tat, en venant à bout, chez elle, de 
Saint-Laurent (3 à 0). 


@ M. Léonce Blane, membre de la 
C.R. T, a reçu la médaille d'or de 
l'E. P. Nos lélicitations, 


© La C. R. de Discipline vient de 
sévir. Elle a radié à vie, avec dernan- 
de d'extension à toutes les fédéra- 
tions, le joueur Gil (Fréjus) pour 
attitude incompatible avec son rôle 
de foothaller, au cours de la ren- 
contre Saint-Raphaël-Fréjus et ces 
menaces envers l'arbitre devant la 
Commission au cours de sa compa- 
ruütion, attitude qui n'a fait qu'ag- 
graver son ces ; les joueurs Bora- 
eno, Manfredini et Forte (Hyères) 
qui se sent livrés à une véritable 
agression contre un juge de touche, 
au cours de la 2° mi-temps du match 
Hyères-Brignoles, et le joueur Pagès 
(Sommières) pour voies de faits en- 
vers l'arbitre de la rencontre Arles- 
Sonunières. 


@ 4 matches de suspension à Bas- 
so  (Saint-Laurent-du-Var) pour 
coups à adversaires et insultes et 
menaces à l'arbitre du match St- 
Laurent-Hyëres. 


© Trois matches à Treuto (Orange) 
pour brutalités envers un adversaire 
et paroles grossières envers l'arbitre 
du match Florensac-Orange deux 
matches à Havet (Carpentras), Ro- 
buschi (Monaco) pour jeu dangereux, 
à Arnoux (Orange) pour coups à ad- 
versairé ; un match à Lange (Som- 
mières) et Youras (Fréjus). 


e Un blime a été infligé aux 
joueurs Cauquit (Roujan), Gentini 
(OGE Nice), Muiltinu (La Ciotat), 
Guccsa, Jauffret et Dimitroff (Fréjus), 
pour incorrection ou attitude incor- 
recte, — Victor AZAIS. 


? Oranie 
Mostaganem (9) 8 s. 
U.S.M. Bel-Abbès b. 
(forfait) 

G.C. Oran (8) 4 USM Oran (8) 
Marine Oran (5) 5 St-Eugène (12) 
Perregaux (11) 1 Joyeusetés (6) 
Mers-el-Kébir (7) 1 F.C. Oran (10) 


1. 8.0. Bel-Abbés 
2. U.S.M. Eel-Abbès 
3. GO: Oran... 
4. Joyeusetés 
5. Mûrine Oran... 
6. Aïn-Temouchent. 


-La Coupe 


"à Bastia 


æ Bertolozzi, de l'O. Ajaccien ; 4 
Cini, du FC.A. ; Ge Pellegnini, de 
l'AC. Ajaccien ; 6 Piras, de l'AC. 
Les trois premiers seulement repri 
senteront Ajaccio finale départee 
mentale à Bastia. 

@ La Commission Régionale a 
Discipline, vu le P.V. du 2 mai 
au sujet du match de Coupe F.CB.+ 
F.C.A. et après avoir entendu le 
joueur Tchalekian Jean, licence N6 
5113 du FCB. en ses explications, 
la commission 2 décidé de confirmer 
l'avertissement donné audit joueur 
par l'arbitre de la rencontre, Ensuite 
au sujet du match EFB.-SCE, vu 
le rapport de l'arbitre relatant l'ex 
clusion du terrain des joueurs Brue 
nini Ange, licence No 5233, du SQ 
Bastials et Ricci Nicolas, licence No 
5661, de l'EF. Bastiaise, pour coups 
réciproques, la commission inflige 
aux deux joueurs un avertissement 
(indépendamment de la pénalité d'un 
match ferme prévue par l'article 94 
des règlement généraux. 


@ Les valeureux joueurs de 
L'Etoile Filante Bastiaise viennent de 
conquérir la Coupe de 1a Corse en 
battant le F.C. Ajaccien par 1 à 0, 


© Le Football Club Ajacclen, 
décrochera certainement le titre 
champion de la Corse, n'a pu réali- 
ser le beau doublé < Coupe et 


Championnat +. Un grand nombre de 
supporters ajacciens qui s'étaient d8- 
placés à Bastia en cars et en auto 
rail, n'eurent pas la chance de voir 
gagner leur équipe favorite. — Jean 
COLOMBANL 


DES PLACES GRATUITES 
POUR LA FINALE 


Le programme 
édité par FRANCE FOOTBALL à l'où- 
casion de la Finale qui sura lieu le 
27 mai au Stade de Colombes, sera 
une plaquette-souvenir 
vendue 70 francs au profit des œuvres 
sociales de la Fédération. (Programme 
de 44 pages). 

Lors du tirage de la Loterie Natlo- 
nale de mercredi 16 mai les onze 
numéros suivants, de quaire chiffres 

t sortis : 
TS 400 1588 176 3476 4553 
5483 6281 6328 6.687 

Les possesseurs du Programme 
LYON-SÉDAN du 6 msi portent ces 
numéros se volent attribuer par le 
FFF, une invitation Tribune d'hon- 
neur, ‘porte 4. 

Les heureux bénéficiaires sont priés 
de se faire connaitre d'urgence au 


Montmartre, PARIS (9). Tous 
gnements utiles leur seront £c 
pour entrer en possession de leurs ins 
vitations. 

Les programmes de la Finale seronÿ 
envoyés aux collectionneurs contre 
envoi de 95 francs en timbres-poste 
métropolitains à l'adresse de < FRAN« 
CE FOOTEALL ». 

Ajoutons que le programme de le 
finale comportera un numéro à là 
page de couverture (page EVIAN, 
Source Cachat). C'est le tirage de 14 
Loterie Nationale du 6 jun qui in* 
diquera les bénéficiaires des places 
offertes par la Fédération, pour asslés 
ter gratuitement à ls finale de le 
Coupe des Champions européens qui 
sure Heu le 13 juin su Parc des 
Princes, 


SPORTIFS ! POUR TOUS 
VOS DEPLAGEMENTS 
EN GROUPE 


ls, Avenue de SAINT-MAI 
PARIS (2°) - DORIAN : 87-74 


Pour la PUBLICITE dans 
nos stades, AFFICHES et CA. 
LENDRIERS GRATUITS, 
Liaison et conclusions de 
MATCHES AMICAUX entre 


Clubs Français et Etrangers, 
Adressez-vous à M. : 


DUCATILLON 


SERVICE PROPAGANDE 
22, rue Milton - PARIS-9' 
Tél, : TRU. 23-26. 


CITOYEN 
D'HONNEUR 


DE SAINT-AIGNAN 


Au premier rang: Sallé, 
SGUÉ PAS TRE Saint-Aignan! Une coquette cité meilleure équipe de Loir-et-Cher dans 
22 =. des bords du Cher, une petite ville le championnat de promotion; l'an 
Ru crane NE RO SN rase lee emiee date 
rt PS pe ne ; 
Wink À l'entraîneur-joueur tive «rs longtemps franchie les année, malgré de nombreux départs, 
Lescène. limites de son département, elle a terminé à La troisième place. 


Cette progression d'une équipe qui 
voici trois saisons jouait en première 
division, est due en grande partie 
à la venue sur les bords du Cher d'un 
joueur qui a donné à cette formation 
de jeunes l'assise qui lui manquait. 
En signant à Saint-Aignan, l'er-ha- 
vrais Lescène a donné à l'équipe lo- 
cale ce qui lui manquait et il en a 
fait la meilleure équipe du Loir-et- 
Cher en promotion. 


Depuis deux saisons, l'Union Spor- 
tive de Saint-Aignan-Noyers est la 


PETITES ANNONCES CLASSÉES 


Payables comptant par chèque bancaire, mandat on |, incontertablement Le footbant à pris 
À à 95 à l' un nouvel essor sur 
40 fr, CESR éd si . Se a Des ne js «3 | Cher et si nous devons féliciter Les- 
<© France Football », 19, Faubourg-Montmarire, Paris cène et ses camarades il est bon aus- 
le mot Prière de mentionner la nature du paiement | si de souligner le travail particulière. 
sur le talon des C. C. P. | mens Cp SAT po 
UE qui a - 
a hu t pays. Nous vou- 
CARNET Club ire Division district | Club Finistère demende | fe dans fe Qarment pays ous a 
Côtes-du-Nord cherche | entraineur et joueurs. ê ie 
hi 3 le président du club dont le M 
DU JOUEUR goal et avant classe D.H. | Logement assuré. Pein- | de Suint-dignan, M: Magnon, est le 
—_ — — | Profession mécanicien, | tre, menuisier, aide | Mrésident d'honneur; du secrétaire 
— Offres — menuisier - charpentier. | comptable, Mécanicien, | Général M. Stévenot (hélas parti ré- 
SG dub sveyronnes | Ecrire < France Foot- | plâtrier. Ecrire avec ré- | Cemment vers d'autres cieux), du tré- 
cherche ouvrier boulan- | ball ». (971) | férenes. « France PO0E | sorier M. Huguay, ainsi d'ailleurs que 
mioeux, travailleur. | CI PH. Nigvre che | D: sou Le es CE gr à 
« Prance Foot- | che Joueurs célibataires, | == LAS $ 4 S 
bai». (2962 oi désiré. | Club Honneur Est re- | Devaux, Souiet, Daveau, Renault, ROS- 
Cl ru a 
F : 292) | Joueur diplômé. me | reux.… 
Rord _… rederche | bons ee re ee ces exigées, Ecr. « Fran- 
joueurs. Ecrire < = = Football », (2978) isiè î 
Footoeli », mentionner | tre, duposs tés bons | "00 ) | Troisième du Championnat 


cormaisent longab et | Club PK. Auvergné cher- 
pieces toutes spécialités, | che joueur - entraineur 
Ecrie v« Pramce Foot. | Comptable. Indiquer ré- 
bail ». {29rs)" | Téseboes aporires à 06 


2" | comptable, Écrire « Fran 
Club Honneur cherche 


ce Football ». (2979) 
joueurs classe C.F.A. où 
Honneur. Travail stable 
blen rémunéré dans 1m- 
portante usine. Ouvriers 


Beaucoup moins brillante s'annon- 
çaït l'actuelle saison en son début. 
En effet, pour des raisons profession 
nelles, Barboux, Boudras et Lopez 
quittaient le club. Puis, partatent au 
| régiment des joueurs de valeur com- 

G. Chaux, Maïtlouf et, 
tout dernièrement .étaient rappelés 
Brisset et Asou. 


Malgré ces défections l'U.S.A.N. a 


fession, situation de 
emilie. (2963) | 

loi dessinateur d'ar- | 
ghteote offemt à trés | 
bon goal classe CFA. 
Ecrire d'urgence avec Té- 
férences professionnelles 
t sportives À Camille 
upouy, mairie de Mont- 
(e-Marsan. 2964) 


me Leclerc, 


Club banlieue Grenoble 
Joueur 


cherche classe 


À fait une saison que nous pouvons 
gent ciup Promotion | professionnels où spécie- | quaufier d'exceuente, Terminer le 
Honneur Nord cherche | Méeles et eportives | trucon capable entrai- | Championnat à la troisième place est 
joueur clnsse Honneur, | etes Ecrire « France | 20, Club Promotion. | une performance que beaucoup de 
préférence inter, ailler | ROSnail à aoma) | Ecrire « France Foot- | clubs voudraient réaliser. De plus, 
ou avant-centre, emploi à ball ». (2981) | en Coupe du Centre elle a fait bonne 
menuisier, logement 2s- | Offre place’ ouvrier mé- |__| impression et, ce n'est que Vendôme, 
suré, célibataire ou non, | canicien auto, logement | DER | champion de'Division d'Honneur qui 
Eorire « France FPoot- | assuré, joueur football, ue vient de l'éliminer en coupe de Loir- 
ball ». (9965) | Division Honneur. Gara- et-Cher. G. 


RENARD. 


Entralneur diplômé, 38 
ans références, prendrale 
club corpo fournissant 


Club Honneur région 
recherche excel- 


Centre 


lenta joueurs, sttaquants — Demande — travail. Borire < France 
Sepréérenos PRO  | Saraien de Dur, S aus | FO ». (2982) VEDETTE 
fables. * classe CFA, cherche club. | —— 
Fée. Urgent. Paire offre. Ecel- | Ex-Internatlonal. entral- POINTES 
Footbal re < France Football » | neur fédéral, entraine- 
Con) | EU Rértences. Horire INÉBRANLABLES 

eo ee | ST un rome | Leu Rétuen, enre 
Foueur atler gauche, Are | don Honneur, oherche 0e) 
rlère de préférence, per- | Club re division ou Pro= 
inis touriste, Ecr.< Fran. | Motion ire division 
© Footll (2967) | (éventuellement _joueur- 

x moe nu nee) Event DIVERS 
Olub CFA cherche trés meublé, banlieue Ouest, 
bons joueurs préférence | Nord-Ouest ou Paris. CHAUSSURES 
demi ou arrière. Emploi Ecrire « France Foot- — Difre — 


âjusteur, tourneur," ou- 
illeur, Bonne situation. 


ball » qui transmettra. 


du (On demande courtiers 


MERCIER 


quer références foot- TR à DA 
ball _et_ professionnelles. CARNET nee] de 
TE DU JOUEUR- | port pour la rente de ef en Rugby le pipet but 
ENTRAINEUR la Montre + Raymond . 
Club Centre-Ouest cher- xp : pee trés forte de 
gbe excellent joueur. A publict ppui sers 
Le magasinier : expé- — Offres faite dans la presse Dons au service ov sport, 
x réservée. Urgent. Ciub D.H. Midi cherche mare pre F4 
Écrire Gaston Olé, Hô- | entraneur-joueur, Ecri- | ram, 5, rue du Coq-Hé- 
tel Moderne, Aubuæon | re < France Fooévall ». | ron, Paris (ier). Tél. : | POINTES INEBRAHLABLES 
(Creuse). (2970) (2980) | GUT. 22-66. (2984) 


Fabrication  MERCTER 


BREVET 882.884 
Tout contrefacteur sera poursufvi 
(Loi de 1844 sur les brevets) 


Pour répondre aux Petites Annonces domicillées à « France Football » 11 est 
nécessaire d'adresser la correspondance sous double enveloppe. L'enveloppe 
intérieure (format commercial 14 1/2 sur 11 1/2) contenant la réponse era 
oachetée et affranchie (timbres métropolitains obligatoires) et portera seulement 
le numéro de l'annonce (coln gauche supérieur). L'enveloppe extérieure (format 
15 1/2 eur 12 1/2 l'adresse < France Football » Service des Petites 
Annnnces. 10, Feubourg-Montmartre, Paris (0°). Toute lettre non affranchle où 
insuffisamment affranchle ne sers pas transmise 
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CONNAISSEZ MIEUX LES AMATEURS RÉGIONAUX. 


Le C.O. Pontlieue 


aux moyens Q illimités » 


vise le Championnat 


LE MANS. — Le C.O. de Pontlieue 
doit son nom à un faubourg sud de 
la ville au-delà du confluent des ri- 
vières l'Huisne et la Sarthe. C'est 
aussi le club des Usines Renault qui 
groupe sous ses couleurs « bleu et 
or ». 18 sections et près de 2400 
membres actifs. 


M. Lobin, un sportif encore prati- 
quant en est le Président Général, 
avec comme vice-présidents : MM. 
Mauduit (athlétisme), Petit (basket), 
et Chétiveaux (rugby), comme secré- 
taire général, M. Rubira et comme 
trésorier général, M. Boulard. 


La section football à l'origine du 
CORP. est la plus importante avec 
plus de 200 licenciés et occupa le pre- 
mier rang dans l'ouest. 

Son Bureau actuel, sous la prési- 
dence d'honneur de M. Lobin est for- 
mé comme suit : Président : M. Ros- 
si; Vice-Présidents : MM. Frick et 
Maingard; Secrétaire : M. Brière; 
Trésorier : M. Ducatez; Membres : 
MM Legaitre, Daguenet, Réolid et 
Van Stalle. En outre, des délégués 
d'équipes sont chargés de la mission 
d'assurer la liaison : MM. Valienne, 
Leléon, Ribault et Leroy. 

Fondée en 1942, la section de foot- 
ball du CO. Pontlieue débuta au 
cours de la saison 1942-43 en Cham. 
pionnat de la Sarthe de Deuxième 
Division avec l'équipe « fanion » sui 
vante : Hoyau; Maignan et Boëls; 
Friek, Silly (cap) et Goldfard: Il 
land, Ollivier, Richard, Fontaine, Pré- 
donzan ou Bayle. 

Le C.OP. accéda en Première Di- 
vision en 1854, en Promotion en 1950, 
en_Division Régionale Honneur en 
1955. Les présidents successifs de la 
section furent : M. Audibert, de 1942 
à 1944: M. Chevalier, de 1944 à 1947; 
M. Lobin, de 1947 à 1954, et M. Ros- 


si depuis 1954. 
La section comprend actuellement 


Honneur aux anciens ! 
Dans ce très grand club 
qu'est le C.O. Pontlieue, 
l'équipe des Vétérans est 
Championne de l'Ouest 
depuis 1952. 


de France 


4 équipes seniors, 1 vétérans, 2 ju- 
niors, 2 cadets el 1 minimes, 

Au cours de la saison 1954-55, 
l'équipe première a disputé ses 24 
matches dans son groupe de Promo- 
tion sans aucune défaite, fait unique 
dans les annales de la Ligue de 
l'Ouest est s'est seulement fait bat- 
tre en quart de finale de la Coupe 
de l'Ouest par le S.O. Choletais (1-2) 
après prolongation. 

L'équipe réserve a été Champion di 
l'Ouest en 1952-53 et 1953-54. L'équipe 
troisième a gagné la Coupe du COP. 
en 1955-56. L'équipe vétérans a été 
champion de l'Ouest en 1952-53-54 et 
1956. Les juniors : champions de la 
Sarthe en 1946-47 49-49 et 1952-53. Les 
cadets en 1951-52, et les minimes en 
1953-54. 

Les entraîneurs successifs ont êté : 
Laïd, de 1947 à 1949; Wiffels, de 1949 
à 1953; Corsaletti depuis 1953, 

Pou rla saison 1955-56, le onze fa- 
nion « type » a été le suivant : Four 
nier, Vélasco et Prieux (ex-stade de 
Reims); Freund, G. Pichot et Corsa- 
letti; M. Pichot, Jastrebzski, Jambart, 
Krysik et Riollet, Autres joueurs : 
Lefort, Brossier, Denis et Guyonnet, 

Individualités marquantes : Krysik, 
Siret (actuellement militaire), Freund, 
G. Pichot, Riollet, Vélasco et Jastrel 
zski. Et chez les jeunes, parmi les 
espoirs, citons en juniors : Ferron, 
Mettay. Jousset, Lagaïtre et Simon. 
En cadets : Boudet et Riollet, En mi 
nimes : Chevalière, Tricot et Ledru. 

Les aspirations et les buts du C.O. 
Pontlieue, le Président Rossi nous 
les a résumés ainsi : 


« Accéder dans l'avenir le plus pro- 
che en Division d'Honneur puis en 
Champlonnat de France Amateurs. 

« Entretenir un climat moral favo- 
rable, prôner la correction et la 
loyauté sportive plus que les victoi- 
res à tout prix, chercher à élever 
socialement les joueurs, à les édu- 
quer, les classer, les faire estimer, 
maintenir l'émulation parmi les jeu- 
nes, faire du beau jeu. » 


Bernard MENAGER 


H 
: corpulence, 


occupations 


& 
KANGOUROU 
ef fait pouk, 


Domfront. — Petite sous-pré- 
fecture de l'Orne dont la prison 
récemment mise au enchères 
défraya la chronique locale et 
parisienne, Domfront vient à 
nouveau de faire parler d'elle, 
mais celte fois c'est son équipe 
de football qui est sur la sel- 
lette, ajoutons qu'il n'y a au- 
cune relation de cause à effet. 

Cette cité médiévale, grâce à 
time poignée de fervents de la 
balle ronde, possède une mo- 
deste équipe de football qui 
opère en promotion de première 
division. Leader de son groupe, 
les ambitions des Domfrontais 
et de M. Fourré, président de la 
société sont très limitées. 

Leur but : occuper la jeunesse 
locale à une saine distraction. 
Pour donner une nouvelle im- 
pulsion à sa section, M. Fourré 
et son comité en début de sai- 
son ont sollicité un ancien 
joueur du C.S. Alençon, H. Roy 
(gardien de prison) pour con- 
seiller et coordonner sur le ter- 
rain, les eforts un peu dispersés 
de toute une jeunesse. 


Les résultats ont été con- 
cluants puisque comme nous 
Fécrivions ci-dessus, les Dom- 
frontais ont décroché le titre. 
L'affaire en soi est banale et ne 
mériterait pas d’être contée, 
mais voilà que H. Roy, qui pour 
les D. ontais semblait être le 
Messie, ne devait pas tarder à 
s'aitirer des ennuis. 


<= Pierre GRAND 
a révélé le $. C. CRUAS 


à lui-même 


Valence. — Bien que fondé en 1930, c’est-à-dire 
depuis plus de 25 ans (Ce qui en fait un des plus 
anciens clubs du rict Drôme-Ardèche), le S.C. 
Cae n'avait que rarement attiré l'attention sur 
lui 

Est-ce la venue de Pierre Grand qui a permis 
aux représentants de la petite, mais travailleuse, 
cité du ciment de sortir enfin de l'anonymat? Ii 
faut le croire puisque les deux équipes qui lui 
sont confiées monteront toutes les deux d'un éche- 
lon dans la hiérarchie du District Drôme-Ardèche. 
Les « Réserves », champion de leur groupe 2 
série remplaceront'en 1° série le team fanion qui, 
lui, accède enfin en Promotion de District. 


Pierre Grand, âgé de 26 ans, vient d'Avignon, 
où il fut l'élève de Blaha et de Brunet. Au Con- 
cours du Jèune Footballeur, il se classa ler aux 
Eliminatoires du District Gard-Lozère et eut l'hon- 
meur d'être sélectionné Junior du Sud-Est en 1948. 


Pour sa premiére saison à Cruas il opère habi- 
tuellement à l'aile de l'attaque des « Cimentiers ». 
Attaque qui marqua 70 buts en Championnat du 
District, alors que la défense n'en encaissait que 
9. Pas une seule défaite au palmarés exceptionnel- 
lement brillant, avec 15 victoires et 1 seul match 
" 


Le seul revers concédé jusqu'à maintenant l'a 
été en Coupe du Lyonnais devant « l'Honorable » 
et ex « Grand Amateur » Aubenas et par un seul 
but, Mais cette unique défaite devait d'ailleurs 
étre vengée puisque, en demi-finale de la Coupe 
Drôme-Ardèche, Cruas se qualifiait au détriment 
de ce même Aubenas, grâce à un score mul (2 à 2). 
Et Pierre Grand mènera ses élèves avec confiance 
en finale contre l'U. . Arménienne de Valence 
(Promotion de Ligu 


Pour former son équipe, l'ex-Avignonnais dis- 
pose de : Chaussy (goal), Calligari et Gilbert Baule 
(arrières) ; Luchési (arrière central) ; Valette et 
Espeyte (demis) ; Maurice Ferroussier et Pistorési 
Gnter) ; Douce (centre avant) et Donadieu et lui- 
même ‘(ailiers), cependant que Yves Ferroussier, 
René Bayle et Paul Lafont sont les éventuels rem- 
plaçants. 


Pierre Grand espère jaire bonne carrière en Pro- 
motion de District grâce à la valeur de ses élèves 
et aussi et surtout à leur assiduité aux séances 
d'entraînement : le mardi soir, technique au tableau 
noir ; le jeudi, de 18 heures à 20 heures, au Stade 
du Rhône, à la sortie sud de Cruas. Pendant l'hiver, 
cette séance a lieu à la lumière électrique grâce 
aux installations du petit stade aménagé en plein 
cœur du bourg et qui, comme le terrain de com- 
pétition, appartient à la société. 


Henri FOUREL. È 


HR PS Tec 


DOMFRONT 


a pour entraîneur 
le gardien d’une prison 


(désaffectée) 


Le Championnat qui ne s'étend 
pas au-delà d'un arrondissement 
Contitue chaque dimanche un 
derby, on se connaît fous de 
vieille dlate et les réclamations 
de pleuvoir sur la qualification 
de H. Roy. Une question de dis- 
tance, 52 km au lieu de 50, 
était la cause retenue, ces quel- 
ques kilomètres devaient mettre 
en branle tout les comités qui 
régissent le footbal depuis 
lhumble sous-district jusqu'à la 
Fédération. 

On fit même appel à un huis- 
sier dont le constat publié par 
la presse parisienne du soir 
laisse réveur.…. surtout pour une 
cause aussi futile. 

Finalement. car tout à une fin, 
la Fédération qui, elle, a voulu 
ignorer l'esprit partisan, les 
querelles de clocher, et faisant 
preuve de logique et de bon 
Sens a donné gain de cause à la 
S.S. Domfront et a levé toutes 
les sanctions 

Le calme est enfin revenu 
dans la bonne ville de Dom- 
front, souhaitons que H. Roy 
continue à fairz du bon travail 
pour le plus grand bien de la 
jeunesse domfrontaise et la sa- 
tisfaction des dirigeants. 


Y. AULOT. 


Aix-en-Provence. — Dans tous 
les clubs, les formations juniors 
font l'objet d'attentions particuliè- 
res de la part des dirigeants, ce 
aui est bien compréhensible puis- 
que c'est de l'avenir du club qu'il 
s'agit. 

Pour s'en convaincre, un regard 
au Palmarès de la saison suffit : 
8 victoires, 2 nuls, 1 défaite, ce 
qui représente 44 buts marqués 
pour 10 encaissés. Les juniors 
Aixois sont actuellement en tête 
de leur Poule, donc certains de 


Voici l'avenir de l'AS. Aïxoïse : son équipe juniors. 
Au premier rang: Roubaud, Seux, Montendre, Grégoire, 
Florent. 

Au deuxième rang: Santini, Gabflier, Raissiguier, Raffali, 
Gauche, Laroumagne et M. Michel. 


LA FORCE 
Qu S. C. AURILLACONS : 


la qualité de ses réserves 


Bien que de fondation très 
récente — son bulletin de nais- 
sance porte la date du mois de 
mai 1953 — le pe, Club Auril- 
lacois s'enorgueillit aujourd'hui de 
posséder trois titres. nce ? Pa- 
LT ? Hasard ou caprice du foot- 


Champion du Cantal, deuxième 
division au cours de la saison 1953. 
x ce club, aux dents longues, 
s'octroya, l'an passé, les litres de 
Champion du Cantal puis d'Auver- 
æne, première division, Un beau 
Palmarès en vérité qui menace de 
s'embellir grâce aux « réserves » 
bien parties pour enlever la pre- 
mière place de la poule A de l'ac- 
tuel championnat réservé aux 
« obscurs » cantaliens ! Solidement 
installées dans le fauteuil de leader 
avec deux points d'avance sur leur 
second Jussac, elles doivent logi- 
quement « décrocher » la timbale. 

Et qui sait alors... si elles ne s'im- 
poseront pas durant l'ultime phase, 
c'est-à-dire au cours de la poule 
finale. Mais de ceci il est encore 
un peu {ôt pour parler. 

Les choses avaient cependant mal 
débuté pour les « rouge et noir ». 
Donnés favoris par les ehroni- 
queurs sportifs, et peut-être à cause 
de cela, ils s'inelinérent lors de leur 
première sortie effectuée devant 
Siran 

Mais l'enthousiasme des locaux, 
alors à son paroxysme, ne s'effon- 
dra pas pour autant et ce revers 
inattendu ne fit même pas l'effet 
d’une douche froide. Un simple 
avertissement en somme qui les 
survolta d'étrange façon si bien 
ps n'ont pas connu la moindre 


défaite depuis, 


Et pourtant de sérieux écueils se 
sont présentés sur leur route, Ally, 
Besse, Jussae, etc, autant de 
« rocs » qu'ils ont broyé avec plus 
ou moins de facilité et qui ne pu. 

13 ë leur pro, 

Mais contrairement à ce 


permis de croire, cette formation 
ne possède aucune vedette. Non 
Surtout dpuis le jour où l’entrai- 
neur Bellacher, qui lui prétait son 
concours, s’est vu contraint de res- 
ter sur les bords de la touche à 
cause d'une mauvaise blessure con. 
tractée à un genou. 

Certes, des joueurs connus com- 
me: Meurie (Ydes Sports), Rixain 
(ex-Géraldienne), Bouysse, sélec- 
tionnr junior de la Corrèze, Bas- 
tide, Forgeau (ex-Luçon), Coudert, 
opérent ses rangs mais sans 
prédominer de façon outrancièré 
encore que ces éléments lissent une 
forte ramure où se greffent des 
« bourgeons » pleins de vigueur 
mais non parvenus à maturité. 

En dépit de quoi, il lui arrive 
de connaîtr de mauvaises minules, 
Mais alors pas besoin de chercher 
bien avant pour découvrir les dif- 
ficultés qui l’assaillent, Elles se 
tiennent dans l'obligation d'alimen- 
ter l'équipe L qui n'hésite pas à lui 
distraire ses meilleurs atouts, Ainsi 
Rivain, Meurie, Bastide, Lantuéjoul, 
Bouysse, sans compter Rius aujour- 
d'hui installé avec les « lénors » 
ont manqué lors de diverses ren- 
contres. Et là sans doute se niche 
la seule difficulté susceptible d'in- 
terdire l'accession, 

Mais, malgré tout, il y aurait 
mauvaise grâce à ne pas aecor- 
der lentière confiance à cette 
équipe dont la moyenne d'âge ne 
dépasse pas vingt et un ans et qué 
s'affirme tout autant par son atla. 
ue que par sa défense, la meilleure 

u groupe. Une équipe le plus sou- 
vent composée par: Meuric, Rol- 
land, Garcia, Andrieu, Casse, For- 
geau, Bouysse, Rivain, Lantuéjoul 
(capitaine), Austruit, Coudert, Cha- 
brat, etc., « drivée » de mains de 
maifre par A. Cuminge et animée 
par Barreyrie, Gilet, Ber. 
geaud, Vert, ete. 


BR. MARION. 


LES JUNIORS 


d'Aix-en- 


Provence 


travaillent pour leur club 


(Photo Henry Ely.) 


em © = 


disputer les Poules finales où ils 
retrouveront un autre « Grand » 
Provençal, l'Olympique de Mar- 
seille qui l'an dernier, leur barra 
la route en 1/4 de finale du Cham- 
pionnat puis en 1/2 finale de la 
Coupe Francis-Pons. 

Cest le secrétaire de l'AS. 
Aixoise, M. Michel, qui est rsepon- 
sable de l’équipe junior et ce choix 
s'est toujours avéré fort judicieux 
aussi bien dans l'intérêt de l'équipe 
que dans celui du club. Pour for- 
mer « son équipe > M. Michel dis- 


pose des éléments suivants : Raf- 
fali, Laroumagne, Gabelier, Césari, 
Boyer (sél. Juniors de Provence), 
Gauchf, Florent, Raissiguier, Mon 
tendre, Grégoire, Seux, Ponton, 
Roubaud, Chiabrando et Santini. 


IN y a parmi ces éléments des 
valeurs certaines qui ne demandent 
qu'à s'affirmer comme le firent ces 
lernières années d’autres jeunes 
Aixois devenus pour la plupart 
professionnels Francis Meano. 
Villanova, Solomonidis, Blanc, Gui- 
gues, Nuvoloni, Guy Meano, Cos- 
sou, Karabedian, Ungaro, Valery, 
e 


R. MARC. 
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France Football 


UN 
EVENEMENT 
D’UNE 


PORTÉE 
MONDIALE 


BUDAPEST. ns .20 mai 
marquera ‘une historique 
dans les annales du du Hoobait hôn- 
grois. En effet, l’équipe nationale 
magyare a été battue pour la 
première fois sur son terrain, de- 
puis plus de treize ans. Cette dé- 
faite est d'autant plus cruelle que 

est un adversaire, toujours 

ttu jusqu'ici à Budapest, qui a 
friomphé, prouvant ainsi que le 
football hongrois est en déclin et 
qu'il est loin de sa forme de 1954 
lorsque l'équipe triompha de 
tous ses adversaires : Brésil, 
Uruguay, Autrihe, Italie. c'est- 
à-dire toutes les plus grandes 
équipes du monde. 

Après la défaite d'Istambul, 
puis le match nul avec la You- 
goslavie (à Budapest), les cri 
Ques hongrois soulignaient déjà 
Que « quelque chose » ne mar- 
Ghait pas et que le football hon- 
grois était en pleine crise. On l'a 
Constaté de façon évidente di- 
manche, à Budapest, où, devant 
100.000 spectateurs, la Tohécoslo. 
vaquie a battu nettement la Hon- 
grie 4-2. (L'équipe de Hongrie, 
$oulignons-le, était privée de ses 
trois joueurs Puskas, Budzanski 
et Lantos.) 

Cette fois, c'est la Tchécoslova- 
quie qui a à le mo= 
derne et, bien entendu, qui était 
pratiqué jusqu'ici par les Hon- 
grois et qui faisait l'admiration 
de tout le monde. Les Tchécoslo- 
vaques ont surclassé dimanche 
leurs adversaires en tactique, 


technique et rapidité. Ils ont su 


siupéfaits 


aussi s'adapter parfaitement au 
terrain glissant, 

Quelle fut la cause de la dé- 
faite hongroise ? Tout le monde 
était d’accord pour dire après le 
match que la défense avait perdu 
la partie et que celle des Tchéco- 
slovaques lavait gagnée. Cette 
différence entre les défenses des 
deux équipes se mañifesta du 
commencement à la fin de la 
partie. 

Ni Bozsik, ni Teleki, ni Szojka 
ne purent briser les attaques 
tchécoslovaques ; par contre la 
défense tchécoslovaque, en pre- 
mier lieu le goal Dolejsi, les trois 
arrières Hertl, Hledik, Novak, et 
les deux demis Mazazust et Plus- 
kal ont fourni un match excel- 
lent, tout en préparant intelli- 
gemment les contre-attaques de 
leurs avants. 

La ligne d'avant hongroise ne 
put rien faire contre un mur in 
franchissable ; ses joueurs paru- 
rent impuissants et inefficaces ; 
Kocsis, Hidegkuti et Machos fu- 
rent l'ombre d'eux-mêmes ; seul 
le jeune joueur de l'équipe na- 
tionale, l'ailier droit Fenyvesi, 
joua sur sa valeur. 

La ligne d'attaque tchécoslo- 
vaque, par contre, a donné satis- 
faction. Nous avons découvert en 
la personne du jeune centre 
avant Feurisl un attaquant mo- 
derne servant bien ses partenai- 
res et tirant dans toutes Les posi- 
tions. Ses partenaires, surtout du 
côté gauche (Borovicka et Kraus), 


le comprenant fort bien, chaque 
attaque fut ainsi dangereuse. ... 

Vous pouvez imaginer la gran- 
de déception des 100.000 specta- 
teurs qui, malgré une pluie per- 
sistante, assistèrent à la partie ; 
100.000 spectateurs qui n'avaient 
jamais vu l’équipe hongroise bat- 
tue depuis treize ans ! 

La déception est grande à Bu- 
dapest. Elle est exactement com- 
parable à celle du mois de juillet 


1954, quand l'Allemagne triompha 
de la Hongrie en finale du Cham- 
pionnat du monde, 

Le football hongrois a besoin 
d'un remède efficace. Il doit ra- 
jeunir son équipe nationale sans 


| Un seul international hongrois reste imbettu à Budapest. Ferenc 

Puskas, le capitaine de l'équipe nationale hongrois: 

Puskas, en disgrâce, ne joua pas. Peut-être cela |! 
t-il de retrouver sa popularité. 


FEUREISL et les héros tchécoslovaaues 
de football moderne aux Hongrois 


Dimanche, 
permettra- 


hésiter et peut-être modifier son 
jeu, car ses adversaires le con- 
naissent trop bien et savent main- 
tenant le « contrer » efficace- 
ment. 

Louis ERDOS. 


AMALLLEMAGNE ESS 


Poules finales 
Karlsruhe 8 Schalke 04 | 
1 FC Kaisersiau. 5 Hanovre 96 
Hambourg S.V. 5  Viktoris Berlin 


Borussia Dortm. % VIB Séutigart Ô 


CLASSEMENTS 
Groupe À 
1. Karlsruhe, 1 match, 2 pts: 2, Kal- 
gersiautern, 2 matches, 3 pts: 9. Schal- 
ke 04, 2 matches, 2 pis: 4. Hanovre 96. 
1 mateh, 0 point. 
Groupe B 
Hambourg, 2 matches, 3 pts! 


2. Dortmund, 1 maïch, 2 pts; 8. Btutt- 
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VOIE AERIENNE 

gbements sur demande 
ls seulement en rais 

dés surtaxes p 


GEMENT D'ADRESSE 

Envoyer QUARANTE FRANCS 
et l'une des dernières bandes, 

Pour les changements d'adresse 
de vacances comportant généralc- 
ment deux opérations (départ et 
retour), QUATRE-VINGTS francs 
en timbres-poste. 


France Football 


Erica 22 


gart, 2 maîches, 1 pt; £ Vict. Berlin, 


1 match, © point. 


Beringen 1 Beerschot H 
Berchem e Tilleur 
Standard 9 La Gants À 
Charlerol { foin 1 
Lierse Vnion | 
Anderlecht Î Anvers | 
Daring F.C. Liège 
RC. Malines L Waterschel 
Classement 
y 7 41 pts; 3 Anvers, 81}; 
nion St-Gilloise, 35; 4. Berchem, 


Fr. Le, RO, Malines, 21} 1 Sion: 
dard, 30; 8. Charleroi. Beerschot, 29; 
JF Lune, 2e 1L Dating LE Cnstolte, 
27; 18. Tilleur, 25: Beringen, 23; 
1 233 le #0 Mains, 20, 
ét déjà, Anderlecht est cham- 
pus” "ds Belgique 10551988 Dour la Erol 

sième fois consécutive. 
D'autre part, le FO. Malinols est. 
À Je descente en deuxième 


condamné 
division, 


L'rbrence 1 pis; 2 Man, & 
# Internazionale, 35; 


“a.” mame Sampdcri: 
Spal, Juventus, 32; 10. Ns- 
De, Padoue Ainente, 811 13. Génee, 


Trieste, 39 ; 15. Turin, Vicence 29 ; 
ÂT. Novarre, 24; 18. Pro Patris VIS. 


LAS ESPAGNE EE 


COUPE (Quarts de finale) 
Matches aller 

Espanol $ Barcelone 4 

Jaea Atletico Maërid 3 

Atletico Bilbao Osasuna 

Resl Madrid 4  Valladoliä 


Ces deux matches n'ont pes d'in- 
fluence sur le classement. 


Grasshopers reste premier | avec 
37 pts, devant la Chaux-de-Fonds, 
30 points. 


Leusanne est 5, avec 2 pts} 
æ, avec 125 pts, ete. 


COUrE 
Œinale) 
A Berne 1 Grasshop. b. Young Boys 10 


EX URSS 


(De journée) 


Bâle, 


Zanih (Lélalas) 5 Dynamo és) 8 

Spartak (Mose.) 4 3 

Doanme (TBUle) $  Siteur Gil) à 

Dynamo (Kie) 2 Pétrel (Kichin) 1 

Torpédo (Mose.) 2 Dynamo (Mosc.) D 
Classement 


L Spartak (Moseou), 14 p.: 2. Torpé- 


Canard-Duchêne 


CHAMPAGNE DES CHAMFIONS#ÇCHAMPION DES CHAMPAGHES 


3. Pétrel (Kichi 
.' Dynamo (Moscou), 
ï 5 Dynamo 


| er), 


(Tbilissi), 9 points. 


(23 journée) 


Sarajevo 
Partissn 
Buduenost 
Spartak 


Zeletel 
Hajdux 
Proleter 


cneonne 


CREER 


KOENICSBEER 


UNE BIÈRE ROYALE 


Classemen 
2. Partian. 
Dynamo, 36 ; 3, Sarajevo 
, Vélez, 23 : 8 

10. Hajduk, Spartak, 20 ; 
are, 19 : 13. Zeletéhnikar, 11 : 
leter, 11. 


RENCONTRES INTERNATIONALES 


24 
BSK, Buducnost, 
12. Za- 
14 Pro- 


1.8. Voir 


A BUDAPEST 
Hongrie 2  Téhécoslovaquie 4 
A PRAGUE 
Tchéeosloy. «B> 1 Hongrie 3 
Tehéeoslov. « C» $ Hongrie « CO» 1 
A HELSINKI 
Finlande 1 Angleterre 5 
A FRIBOURG-EN-BRISGAU 
Allemagne (am.) $ France (am) 8 


57.26.75 


TÉL. 


39; BD DE LA MOSELLE 


EXCELSIOR 27? 


PAR 


FRANCE 


DISTRIBUÉE DANS TOUTE 


LA 


ont donné une leçon 


Notre correspondant général en Suisse, Frédéric 


Schlatter, a vu et apprécié le onze Tchécoslovaque. Son 


reportage vous permettra de mieux connaître les héros 
de Budapest. 


LES TCHEQUES: DES CHAMPIONS 


du foothall dépersonnalisé 


Le brouillard un peu mystérieux qui nous 
ulait depuis quelque temps le football 
hécoslovaque s'était brusquement Ceres le 


PAR 
FREDERIC SCHLATTER 


celant dans une armure toute neuve, tel 
Georges sortant des nuées, Au dernier Cham- 
pionnat du Monde, en 1954, il n'avait pro- 
duit qu'une medeste impression : la Tch 
slovaquie fut d'ailleurs promptement éli 
du tournoi final, après des matches sans gloire 
contre l'Uruguay (0-2) et l'Autriche (0-5). 
Par la suite, elle ne fit que rarement parler 
d'elle en Europe occidentale, faute de contacts 
réguliers avec les nations de cell 
avant l'Ascension, la Tchéce: 
match nul le Brésil ( 
une première indication, mais non un 
tude de valeur réelle, car les Sud-Américains 
(leurs résultats et leurs matches l'ont prouvé) 
rencontrèrent partout de sérieuses difficultés 
en Europe, 

Au matin de la 
allaient perdre à Genë: 
du (1-6) Novak, le puissant arrière gauche 
et capitaine de l' tchécoslovaque, nous 
avait fait cette décl on : 

— Après deux ans de  tâtonnements et 
d'essais plus ou moins heureux, nous avons 
radicalement rajeuni 1otre sélection, dans la- 
quelle vous ne retrouverez guère qu 
deux joueurs de 1954 : la moyenne d'âge 
cette équipe tourne autour des 24 ans. M, 
Î'estime que notre formation actuelle est nel 
tement meilleure que celle des saisons préc 
dentes. 

Et comme nous nous étonnions 
défaite (0-3) essuyée en noves 
Sotia par les Tchécoslovaques devant les Bul- 
gares, il répondit : 

— Ne vous y trompez pas : 


héros 
de la 


défense 
tchèque 


DOLEJSI 


les Bulgaies 


sont forts, De plus, selon le: È me. Ce football-là est 
aveu, He n'ont jamais joué aussi brillamment Pourtant resté fidèle à des concepts que n'ins- 
que ce jour-là. pire pas seulement le sport : il est essentielle- 


:*# ment commandé par un souci de jeu et de 


rendement collectifs. Les Tchécoslovaques, à 
un degré plus accentué que les Hongrois où 
que les Soviétiques, se sont faits les cham- 
s du football dépersonnalisé. Ils aspirent, 
en somme, à atteindre le jeu d'équipe idéal et 
absolu, tel les Britanniques eux-mêmes 
ne l'ont point imaginé quand ils créèrent le 


Budapest confirme Genève 


Quelques heures plus tard, le désastre suis- 
se était consommé. 


den: Budapest a largement 
confirmé Genève. Le football pratiqué par les 
Téhécoslovaques est un football qui semble 


SRE RDA UNIT 1 SUN 


| Après l'Allemagne 
et la Turquie. 


Depuis le sombre dimanche de juil- 
let 54 au cours duquel elle perdit le 
titre de Champion du Monde en Suisse, 
a Hongrie a joué vingt matches (dont 
dix sur son Nepstadion de Budapest). 

Et elle a subi dimanche sa deuxième 
défaite en deux ans, Voiel ce palmarès 
qui commence et se termine par une 


défaite : 
1954 


4 juillet, à Berne. 
Allemagne bat Hongrie : 3-2. 
19 septembre, à Budapest. 
Hongrie bat Roumanie . 5-1. 
26 septembre, à Moscou, 

Hongrie et URSS. : 1-1. 
Octobre, à Budapest, 
Hongrie bat Suisse : 3-0, 
Octobre, à Budapest, 
Hongrie bat Tehécoslovaquie 1 4-L 
16 novembre, à Budapest, 
Hongrie bat Autriche : 4-L 
8 décembre, à Glascow. 
Hongrie bat Ecosse : 4-2. 


Hongrie bat Autriche : 2-2. 
Mai, 


Haas PE Nérite : FA 
Mai, à Stockholm. 
Hongrie bat Suède : 7-3. 
Mai, à Copenhague. 
Hongrie bat Finlande : 9-1. 
Août à Budapest. 
Hongrie bat Ecosse : 3-1. 
18 septembre, à Lausanne, 
Hongrie bat Suisse : 5-4. 
25 septembre, à Budapest. 
Hongrie et U.R.S.S. : 1-L 
2 octobre, à Prague. 
Hongrie bat Tchécoslovaquie : 3-L 
16 octobre, à Endapesi 
Hongrie bat’ Autriche : 6-1 
13 novembre, à Budapest. 
Hongrie bat Suède : 4-2. 


1956 


19 février à Istambul. 
Turquie bat Hongrie : 3-L 
29 avril, à Budapest. 

Hongrie et Yougoslavie : 
1955 20 mai, à Budapest. 
Avril, à Vienne, Tehécoslovaquie bat Hongrie : 4-2. 


EE LEE LETTRE EEE LIRE RTE 


RENAN ANAUENUAENTETTT TT 


ALL OLUNUENE EL ELLLEEUEEEETE ET LEE 


2-2. 


DESCENTE TENTE ELELLLLEETOUITELILERREREEIYYHYY ET!!! 


DL LEE ET 


RADIO-PRAGUE : “ Nous avons 
attendu vingt-huit ans 


PRAGUE. — Les Tchécoslovaques peuvent être fiers. Leur victoire, dessinée au 
mois d'octobre lors du match aller à Prague, a été obtenue à Budapest, de façon inäis- 
cutable. 

Les Tchécoslovaques, forts de leur victoire par 6-0 contre la Suisse à Genève il y 
a 10 jours, montrérent un vrai jeu d'équipe qui, lié à une combativité de 1ous les 
joueurs, leur a rapporté une récompense méritée. 


< Nous avons vécu un beau jour, après avoir attendu 28 ans, pour battre enfin les 
Hongrois sur leur propre terrain >, a déclaré Radio-Prague. Nous avons d'ailleurs 
gagné trois fois à Budapest, avec la D.S.F. tchécoslovaque le matin, et en lever de rideau, 
les juniors victorieux des juniors hongrois, 4-1. Quelle consécration : 

« Notre meilleur joueur, l'arrière central Hiedik, fut blessé et emporté sans connais- 
sance du terrain cinq minutes avant la mi-temps’: notre victoire semblait alors compro- 
mise. Avec sa rentrée après la pause et le désarroi des Hongrois, nos espérances se sont 
pleinement réalisées. Nos entraîneurs Lygene et Kolski ont vu juste. Ils ont remplacé 
adroïtement neuf joueurs du mois d'octobre. formant une nouvelle équipe sur la base 
des sir meilleurs joueurs du club de l'armée U-D.A. de Prague, sans se soucier du classe- 
ment actuel au championnat! > 


EL TT PTIT EEE CYR ECRIRE EEE 


VNUTUUUUUEAUUUMNMNNNNENAEEEEENETE 


Qu'il.est bien protégé le gardien tchè- 
que Dolejsi, l'un des héros du match 
de Budapest. Il bloque la balle, tandis 
que ses camarades (on voit parmi eux 
le demi droit Pluskal, No 4) sont 
prudemment repliés. 


remplit son 


chacun d'eux 


football des temps moi 
ainsi une voie différente 
plupart des autres pays nous 
chez ces derniers, en effet, et quel que soit 
l'esprit du jeu, la personnalité du joueur 2ppa- 
raît clairement, malgré les restrictions qu'on 
lui impose au nom du rendement collectif. 
Malgré le brio qu'il afficha à Genève, puis à 
Budapest, on n'a rien vu d reil dans le 
team tchécoslovaque. Par exemple, l'avant 
centre Feureisl, auteur de quatre buts à Ge- 


techniques, 


rendement de tous atteigne son maximum ! 
En attendant le prochain Championnat du 


avec 
Vitalie, la pe et ne Yougoslavie. Elle y 
occupe depuis dimanche la deuxième place. 


e met guère plus en vedette que 
Même constatation à s 


Le plus Joli Cadeau 


extrêmement” et 
icace, ou du demi droit Pluskal, athlète LA MONTRE 
aussi impressionnant par ses qualités physiques 


que par son intelligence du jeu. 


Raymond 
Equipe « une et indivisible » 


je donc maintenant pourquoi la 
Tchécoslovaquie 3 mis plus de temps que la 
Hongrie ou que la Yougoslavie pour reveni 

er plan du football européen depuis 
s'est appliquée, tout simple- 
fondre et à ciseler un bloc de joueurs 


Précise 


la guerre 


ment d'ensemble. Il n'y 2, dans sa sélection, 
ni vedettes, ni trou : ces hommes sont mode- 
lés au même moule, agissent selon une pensée 
bien définie et ne s’écartent pour 

pas de la ligne de condu 


s à ce que la 
présente l'équipe « une et indivi 

rêvent tous les techniciens  préoccupés par 
leurs vedettes ou par leurs « tâcherons » du 
football. 


I fallait naturellement du temps pour attein- 
dre un tel résultat, mais maintenant on peut 
dire que ce dernier est brillant,-Dans l'équipe 
tchécoslovaque 1956, on ne retrouve évidem- 
ment pas des maîtres à jouer tels que le fu- 
rent les Planicka, Svoboda, Puc, Kolenaty et 
autres Nejedly de l'époque révolue, Si on veut 
parler des Tchèques, il faut les citer tous. Car, 
malgré les inévitables différences physiques et 


CRÉDIT CRATUIT 


SERAM 


5, rue Cog-Héron, PARIS-1: 
GUT, 22-66 


France Football 21 


MATTHE 


LES 
MÉTHODES 


| 481 


du ‘Voronof brésilien 


ELLE LUTTE TELL TELUS 


Un jeune lord britannique ? 
Non Gilmar, gardien du 
Brésil, en visite à Londres ! 


EL LITTLLEAOTNTEUELOELEELLLELYTELELEELUYTEEENTLETTTTREELE 


MARCA 
(Madrid) 


Un penalty 


le résultat escompté 


E docteur Brumo, qui a 
étudié les méthodes de 
Voronof et les a perfec- 

tionnées en appliquant les 
principes de l'Italien Donag- 
gio, vient de développer une 
thèse fort intéressante pour les 
sportifs en général, les foot- 
balleurs plus particulièrement. 


Ainsi, lors du récent congrès 
médical de Rio (qui a réuni 
les grands spécialistes des trois 


. Amériques), le docteur Brumo 


a déclar 


« Je travaille depuis des 


parfait est signé KUBALA 


éloigné d'ailleurs, des penal- 

ties tirés par Alf Ramsay ? 
Le préposé à l'affichage était sûr 
d'avoir du travail, OF, contre. le 
Brésil, tout récemment, l'Angleterre 
a manqué deux penalti 


O: est le temps, pas tellement 


Eh bien, ce penalty si souvent 
voué à l'opprobe tient dans le foot- 
ball une place beaucoup plus im- 
portante que celle qu'on lui ac- 
corde. Théoriquement, il est impa- 
rable. À condition pourtant qu'il 
soit tiré correctement. 


À mon avis, c’est l'entraîneur qui 
porte la responsabilité de l'échec 
ou de la réussite. et cela est im- 
portant (l’ancien + Athletic » de 
Madrid est descendu en seconde 
division à cause d'un penalty man- 
qué par Chacho). 


Des tireurs actuels de penalty 
c'est Kubala le meilleur et de loin. 
Sa troïde technique, sa maîtrise du 
ballon, le font exécuter des tirs 
imparables, non pas tellement par 
ieur puissance, mais du fait surtout 
de leur placement dans les coins et 
à ras du sol. 


COCHE LULU TE EIEUNOTILES 


NEWS AND 
INFORMATION 


(Sydney) 


SENSATION 
aux ontipodes 


ES antipodes ne sot pas 
L précisément la terre 
d'élection du football, 

Et pourtant, devant plusieurs 
milliers de spectateurs, le 
Queensland à batbu la ‘Nou- 
velles Galle du Sud à Bristane 


qué : le demi gauche Cliff 
Sanders, du Queensland, à 
l'origine ontre autre, du der- 
niec but marqué 6 minutes 
avant la fin sur une remar- 
auable action personnelle, 


ÉTTL 


(Un 


France Foothall np 


Kubala a sa technique du pe- 
ralty. Il nous l'a expliquée. IL nous 
a dit qu'il était essentiel pour la 
technique du lancement d'effectuer 
de nombreux tirs contre des obsta- 
cles variés, non pas pour les éviter, 
mais au contraire pour les frappe: 
Une fois maitrisé cet exercice, il 
faut tirer sans cesse des penalties, 
en visant la barre (soutenant les 
filets) située à la droite du gardien 
de but, Du point de penalty à 
cette barre, la trajectoire de la 
balle passe a environ une largeur 
de main du poteau. 

Kubala tire toujours le penalty 
du pied droit. 

— Et si le portier plonge par 
anticipation de ce côté? lui avons- 
nous demandé. 

— Le tireur peut s'en apercevoir 
un ou deux pas avant d'être sur 
la balle, et envoyer celle-ci sur 
la gauche de l'extérieur du pied. A 
ce moment, « la porte est grande 
ouverte » et la précision importe 
moins. Mais pour bien posséder 
cette variante il faut s'ÿ exercer 
souvent. 


années dans ma clinique de 
Montevideo et, à la suite de 
plusieurs expériences, je” peux 
affirmer qu'en mettant mes 
théories en pratique, un foot- 
balleur, surveillé dès le début 
de sa carrière, appliquant à la 
lettre la méthode qui lui est 
propre sur le plan physiolo- 
gique, doit pouvoir jouer jus- 
qu'à soixante ans. Je le prou- 
verai en prolongeant |’ « exis- 
tence » de quelques grandes 
vedettes actuelles. » 


Inutile de dire que le doc- 


Poignée de main royale à Stoc- 
Kholm. Le roi Gustave VI de 
Suède fait la connaissance 
du capitaine anglais Billy 
Wright aux côtés duquel se 
trouvent Berry et Taylor. Quel- 
ques heures plus tard, la presse 
britannique présentait ses er- 
cuses à la reine de Suède pour 
le mauvais match de son équi- 
pe au Rasunda Stadion. 


39 
do 


teur Brumo a fait sensation. 
surtout auprès des footballeurs 
et encore plus dans l'opinion 
publique. Supposez en effet 
que Santos et Didi, par exem- 
ple, jouent encore la Coups 
du Monde en 1990. Vous 
vous rendez compte. 


Quant à Stanley Matthews, 
il va pouvoir mainténant se 
considérer comme un ‘vérita- 
ble jeune homme si Walter 
Winterbottom, mariager de 
l'équipe d'Angleterre, lui 
communique les déclarations 
du docteur Brumo, 


(O Cruzeiro - Rio.) 


DAILY HERALD 
(Londres) 


BONIFACI 
donne une leçon 
AUX ITALIENS 
(STADIO-BOLOGNE) 


AT TUE 


KICKER 


(STUTTGART) 


Arbitres 
du monde entler 
unissez-vous ! 


I cela continue, on va 

.vous voir faire grève. 

Le monde (du football) 
constatera alors que sans 
vous, rien ne va plus: On 
comprendra le respect et la 
reconnaissance. que votre 
travail mérite. On excusera 
les fautes occasionnelles que 
vous pouvez commettre, 
Comme si. Messieurs les 
Joueurs n'en commettaient 
Pas de lourdes. 

Mais ne vous laissez pas 
terroriser non plus par vos 
juges de touche. Vous êtes 
responsables, vous prenez le 
décisions. Leurs drapeaux 
qu'ils agitent ne doivent pas 
vous faire oublier que c'est 
vous le porteur du sifflet, 


EL CL 


LULU LEE EEE EEE TEE TOME TT 


E 


D Quets sont ces garcons très 
N élégants ? Pourquoi sont-ils 
réunis sur la même photo ? Il 
s'agit, de gauche à droite, de 
Gacciarillani (Pro Patria), Dido 
(Spal), Massei (Inter), Vinicio 


(Naples) Montuori (Florence) 
et Di Pieirc (Gênes) fous 
Sud-Américains émigrés en | 


Italie. 


ES journalistes anglais qui ont 

accompagné leur équipe à Stoc- 
kholm où elle a fait match nul aves 
la Suède (0-0) ne sont pas enchantés 
de sa performance. Jugez-en : 


George Follow, du Daily Herald, 
a écrig dans son journal : 
respère que la reine de Suède 
qui vient d'assister au premiee match 
de football de sa vie accordera uno 
nouvelle chance aux footballeurs pour 
se réhabiliter, Majesté, ce n'était pas 
là un match international ! 

Selon les prophètes locaux, le match 
n'aurait dû être qu'une partis de 
plaisir pour l'équipe vainqueur du 
Brésil Le moins que l'on accordait 
aux Anglais, c'était trois buts 
d'avance, fl 

Or, le résultat logique aurait dû 
être'3 à 0 pour la Suède; 


Elle aurait dû bénéficier d'un pe- 
naïty et plusieurs tirs 5e sont écrae 
sés sur le poteau, Le seul joueur die 
gne de ce nom däns l'équipe anglaise, 
fut Reg Matthews. 

Quant aux avants, tout ne fut que 
chaos et confusion, Même Jhonnÿ 
Haynes, de qui attendait tan 
manqua tout ce qu'il voulut. Mais 
est pas le seul responsable de ce 

teyo et les 
eux 


MILLE EXCUSES MAJESTE.. 


yo 
autres ne furent que l'ombre 


mêmes. Seules, nous le répétons, la 
brillante défense de Matthews et une 
double ration de chance nous ont 
empêché d'être largement défaits, » 


Pas d'accord, 
M. Winterbottom 


John Camkin, du News Chronicle, 
n'est pas d'accord avec M. Winter+ 
bottom et il le lui dit : 

« Des avants sans âme et sans plan 
de bataille ont empêché l'Angleterre 
de remporter la victoire dans un Ra- 
sunda Stadium ensoleillé. L'homme 
qui fit défaut, c'est Stanley Matthews, 
Avec le sorcier de Blackpool, dans sa 
forms de Wembley, l'Angleterre au- 
rait marqué six buts contre les cou« 
ragéux amateurs suédois M, Winter. 
bottom, « directeur » de l'équipe 
d'Angleterre, a déclaré après le_match 
que l'état du terrain était responsa- 
ble du pauvre football pratiqué par 
les Anglais. Il reconnait que les Sué- 
dois se montrèrent excellents et eu= 
rent le plus de chances de marquer, 
mais que l'équipe d'Angleterre étail 
au point et en pleine forme, 

Je ne suis pas d'accord aves 
M, Winterbottom, Le seul élément rés 
confortant de ce match qui Gésaps 
pe 42000 personnes fut l'excel= 
lente performance de-la défense an- 
glalse et en particulier de Reg Mat- 
thews. 


TTL LECLERC ETr ere RRrerrrerererereemremrerreereremreereteerRerrRETR 
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Ë 
| 
= — Et aiors? J'aurais bien voulu la voir la descente que vous auriez faite! 
es 
w 
“ 


TE 


AU 


SANS PAROLES 


FE . 
il est un peu comédien }. 


— Oh} ce n'est pas un mauv 


E 
— Et maintenant, qui ose encore prétendre qu'il y a penalty! 4 


CT 00 ENNEMIS 


L’0.6.C. NICE 
champion 56 c'est. 


(de droite à gauche) 


la pensée de CARNIGLIA 
punch d’UJLAKI 


le 
la clairvoyance de BRAVO... 


une 
équipe 


e 
L4 


mais aussi, 
table 


véri 


Le onze niçois, qui a enlevé, dimanche, le lifre de champion de France 1956. Debout, de gauche à droïte : 
MARTINEZ, POITEVIN, GONZALES, COLONNA, F RONZONI, BONVIN, accroupis: UJLAKI, MILAZZO, 
BRAVO, ABDERRAZAK, NURENBERG, 


